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Le  jOirtg  paternel  qui  fe  lit  ês 
aSîiom  de  vofire  Q:^aiefié  a 
la  conferuaüon  ^ émbellijfe- 
ment  de  cefîe grande  Q:^onar- 
chie  m’a  induiH  & ehcoura  - 


gé  prendre  la  plume  en  main  j 
La  charge  dont  il  vous  a pieu 
m’honnorer  m’y  oblige  j & la 
neceffitè  extreme  des  defordres 
m’y  d ajlraint  & violentê.JSfon 
que  ie  puijfe  celer  que  quelques 
eonfiderations  ne  fe  [oient  pre^- 


featees  pour  m'en  diuertir.JM^it 
•voftre  exemple  nom  apprend 
que  nom  ferions  indignes  de  fer~ 
uir  vn  courage f hault^Jï  chofe 
du  monde  faifoip  trembler  & 
jlefchirla  refolution  que  deuons 
auoir  au  bien  & grandeur  de 
vodre  eHat^qui  me  fera  pouf- 
tours  paffer toutes  diffcultez^.L^ 
droit  de  Ç:^onnoje  ejl  droit  de 
Couronne  & Koyal  j l’ejfay , le 
pied-fort  vom  en  efi  deu'.Le  %'oi- 
cv  ( S I R E ) que  tref  humble- 
ment te  <vom  prefente  , portant 
fur  fon  fronttffice  & emprain-. 
te , la  face  & le  nom  QÂugufie 
de  vofire  authorité  pour  luy 
donner  cours:  Si  ou  la  âiffcul- 
té  dufubieB  ,ou  mon  infirmité 
na  Chajfé  fi  près  de  la  perfe- 
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Üion  que  ton  euji peu  àefirer^  me 
femira^ÇU  vom  pUijt , ïexcufe 
des  Remedes  permis  par  la  rt"^ 
gueur  des  ordonnances  à l’im-- 
' perfeâion  naturelle  dvn  tel  art. 
Qui  ay  ofé  en  remettre  le  iuge- 
ment  & à voflre  bontés  & d cet 
ejbritfort  & vigoureux  dont  les 
conceptions  ne  fe  peuuent  à pei- 
ne gonfler  que  par  leurs  admira- 
blés  ^falutaires  effets. 


p.  V.  M, 

TTi-'cf  - hiimble,tref^ôbeiirant  $c 
tref^afFeétionné  fubiedb 

iV.L.  B. 
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SFK  LES  DESORDRES 

desi^onmyes  & diuerjltè  de 
moyens  d’y  remedier.  ^ 

Es  Loix^  bien  qu’el- 
les foienc  éxtraitcs  & ti- 
rées de  la  yiue  raifon 
toujours  pareille  ^fcm- 
blable  à foy-mefine  , ii 
cft-ce  que  Texperiencc 
& fiiitte  des  chofes  paG* 

«-TTJ  nsfjTf'Ter^  r ^ r 

fees  nous  fait  voir  que  comme  eUes  Iqnt  là- 
crees  ôc  imiiolables  en  leiir,  temps^  ainfi 
n’y  a-il  rien  eu  fi  frequent  entre  les  peuples, 
que  le  perpétuel  changement  &reuolutioii 
d’aucunes  d’icelles.Ce  qiiieftarriué.ou  parce 
que  noftre  iugement  efblouy  de  ofFufqué 
des  tenebres  du  corps  ne  peult  pas  tout 
iours  difeerner  la  railon  folide  Sc  véritable 
d’entre  l’opinion  vray-femb labié  ôc  incer-» 
taine,  fur  laquelle  ayant  quelquefois  affis  ÔC 
arrefté  forî  fufFrage  en  la  compofition  des 
ioix  , il  les  a faid  participer  de  Ton  incon- 
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X trAîcte^ 

ftance  : Ou  parce  que  ferlant:  ccfle  raifori 
meûee  auec  la  prudence  au  maniinciit  des 
chofes  humaines  pleines  de  trouble  ëc  va- 
riation 5 luy  a efté  neceilaire  par  llatuts 
decrets  difFerens , concilie!  des  cuenemens 
diuers  Sc  fortuits.  Et  à ce  changement  fell 
iaiile  il  fonplement  porter  la  fage  antiqiiitéj 
qu’ayant  pour  vn  temps  créé  des  Magiilrats 
ôc  Tribuns  auec  pouuoir  defoppoier  <3c in- 
tercéder és  nouuelles  publications  desloiXj, 
rexperienceiiry  en  ht  goufter  6c  reiîcntir  h 
peu  de  commodkéjqifelie  oia  du  depuis  les 
appeiler  ôc  nommer  hn^edmuntumrerum  he-^ 
iiiç-irenclAmrh'.  comme ieiils  obilaclcs  deern- 
pefehemens.  des  bonnes  entreprifes.  Non 
que  i intention  as  ces  anciens  ayt  ïamais 
ellé  porter  (i  peu  derefped:  aux  decrets  ôc 
volontez  de  ceux  quilesauoycnt  deuancez: 
Mais  parce  que  comme  iis  fçanoient  bien 
que l’obreriiance delà loy  ne  dcfpcnd  point 
tant  des  termes  Ôc  paroles, que  de  Einten- 
tion  du  Legiilaccur,  laquelle  d'ailleurs  ils  ne 
pouiioient  eftimer  que  trefinitc  Ôc  tres-iain- 
(fles  de  leurs  pères  , Ainh  ne  penfoient-ils 
contreuenir  aux  loix  precedentes  par  vne 
nouuelleloy  contraire, fils  recongnoilloicnt 
certériouuelleloy  necellairc  au  faluc  ôc  com- 
modité publicque.  Neque  cvîm  ( fexeufe  ainfi 
vn  jenhere  voletant, 

Jï  Jï'fijdlljenty  mm  ejpt  intelle  flnm , re^udidtmn  trï 
legem  intelligehant.  Ce  que  Ion  ditauoir  em- 
pefehé  Licurguc  mettre  fès  loix  par  eferit, 


BES  MONNOYES.  ^ 

à ce  que  plus  ayfémencêc  hors  de  retrada- 
tion  manifeâe  elles  fuilenc  polies  & corri* 
gees  en  Pcfcole  de  l’expeneiice,  de  qu’vne 
feule  faute  ne  trainail  apres  foy  vne longue 
fuitte  de  çonfequences  & defordres  : Pdif- 
que  (comme  did  Plutarque)  de  vérité  laloy 
doibe  cômander  aux  homes,  non  laloy  eferi- 
te , ains  la  railon  viue  imprimée  en  leur  cœur, 

(i}/  i ÙS^'  mai 

0CA\  CvV  ecf/jlCû  Ao^$. 

eil  en  efFed  celle  vraye  , incoamptible,  Sc 
ccernelleloy,à  laquelle  toutes  les  autres  cè- 
dent Sc  obeyirent,&:  non  pas  ces  Sciennes 
Sc  Liiîiennes  , ^£0  w?£)  verjiculo  SenAtm^untlo 
temforî^  fî4ûUtc&  fimt.  Iis  introduirentdonc  à 
celle  hn  certaines  formes  Sc  moyens  à tenir 
au  maniement  & cham^ement  de  leurs^  ioix, 
qui  ne  le  rencôtrent  iemblables  parmy  tou- 
tes natiôs.Les  Locres  haineurs  denoiiueauté 
11- y ont  ellé  lifeueres  que  l’on  ellime  : car  ils 
donnoiët  entree  indifferêment  à toutes  per- 
fones  és  ouuertures  de  noiiuelicsloix  &€X- 
pediétSsbien  que  ce  fut  auec  conditiôs  rigoii^ 
renies  Sc  funelleSi  Les  Athéniens  le  prdèn- 
toientenfacc  des  llatucs  de  leurs  Demi- 
dieux  , tiyJ)ÿcu, , auec  cer- 

taines ceremonies.  îe  m’arrelleray  fur  la 
coiillame  de  celle  grande  & puiirante  Mo- 
narchie Romaine  modeüe  de  toute  perfe- 
dion  politique.  Leur  ioy  plus  aiiHere  Sc 
ellroitte  efloit  de  viiirc  foubs  les  loix  tant 
quelle^  feroient  loixaiàus  qu'il full  permis 
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homme  du  monde  donner  mémoires  ou 
cnfeiï^nemcnts  au  conttairCjiinon  a certains 
Maf^idrats  qm  ws  hAhehmt  rogmâi^ 
ceux  la  feiils^pour  euiter  toute  confuiion  &: 
licence  effrenee  de  nouueauté  ^ lors  qu’ils 


feftoient  apperceuz  d’vn  defordrCjpouuoiéc 
propofcr  en  public  le  texte  d vnenouuelle 
loy,ou  la  fupprefîion  & abolition  dvne  an- 
cienne: & parce  que  le  iugementi’en  deuoit 
faire  par  les  Comices  & alîemblee  generalle, 
ce  texte  cftoit  expofé  en  place  publique  par 
trois  iours  de  marché  côfecutifs  qu  ils  appel- 
loient  Nundm^ü,  de  neuf  iours  en  neuf  ioiirs^ 
& le  vingtfeptiefme  iour  palTé^le  Magülratal- 
leguoit  en  plaine  airemblee  les  raiions, cela 
faid  elle  palfoit  par  la  pluralité  des  fuifrages, 
Ceft  ce  que  ie  me  fuis  propoié  imiter 
pour  ce  coup  en  ce  dilcoursiur  la  variation 
des  Ordonnances  des  MonnoyeSjpuis  que 
celle  puilîance  de  demander  reglements  cir 
Yogdye  leges  y ail  fubieél  que  nous  traiélons  , 
femble'eftre.en  la  forme  que  nous  viuons^ 
principalement  deuolué  au  deiioir  denollre 
feule  charge , foubs  le  plaifir  de  nollre  grand 
& magnanime  Prince . En  quoy  toutefois  ie 
ne  delire  palfer  fi  auant  que  ce^anciens , ains 
pour  le  refpeâ:  que  le  porte  à ceux  que  leur 
charge  y appelie,mecôtenter  corne  priué  Sc 
par  forme  dedifputc,  fans  rien  dire  ny  pronô- 
cer  maintenant  de  mon  opinionjallegiier  de 
part  Sc  d’autre  les  raifons  lur  la  comodité  ou 
incommodité  des  remedes  qui  fe  j>oun'oienc 
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propofer  en  chofe  fi  neceilaire  Ôc  prefTée  : à 
ce  que  comme  vn  chacun  a incereft  en  cefte 
difpute,  de  que  pour  cefte  occahon  nous 
auon^  couftume  en  tels  reglements  faire  ai^ 
femblee  deperfonnes  choifies  és  principa- 
les compagnies  de  ce  Royaume,  ainft  ceux 
qui  auront  a donner  leuraduis  dorefenauant 
fur  ce  fubiedl  ne  farreftent  que  fur  propo-  ^ 
{itions  veritableSjefclaircies  Sc  difeutéespar 
la  force  & réglés  de  la  raifon^que  i’efpere  leur 
faire  entendre  auec  toute  facilité  : fans  qu’ils 
fe  puiiTent  brouiller  Sc  fe  perdre  en  vn  mon- 
de d’erreurs  & àmbiguitez,  ny  qu’ils  doi- 
iient  defefperer  de  comprendre  chofe  qui 
tombe  foubs  le  iugement  & capacité  des 
hommesiComme  auiîi  ils  le  doiiient  recer- 
cher  de  .recueillir  auec  autant  de  curiofité, 
qu’il  leur.eftà  confcience  donner  leur  voix 
ée  fuffragefans  appareil  Ôe  fcience  en  chofe 
qui  nous  importe  tant. 

Ce  que  fay  entrepris  auecautant  plus  de 
confiance  ôe  refolution  que  la  neceilitéfem- 
ble  le  requérir,  ôe  le  foin  paternel  quifelit 
aux  aétions  de  noftre  grand  Roy^  àlacon- 
feruation  ôe  embclifTement  de  ce  bel  héri- 
tage, femble  me  le  commander,  lequel  n’a 
peu  toutefois  auoir  effeét  iufques  icy, faute 
parauanture  de  n’eftre  ce  fiibied:  affez  efclair- 
cy  à ceux  qu’il  fe  pouuoit. 

lecommenceray  donc  auec  pareille  pré- 
facé que  celle  de  ces  anciens  au  front  du 
tableau  qu’ils  mettoient en 
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non  jlf  ro^àrl ^ne Æuàfit rogatnm.  Sans  n/ar-f 
relier  ny  trembler  dauantage  loubs  l’om- 
bre vaine  de  conlideration  quelconquejque 
celle  du  trel-humble  fernice  que  ie  dois  à 
fà  maiellé  & au  bien  de  l’ellac , auquel  il  ell 
impie  de  dire  rien  de  iulle  & de  bon  pou- 
iioir  ellre  contraire:  aymant  mieux  ledifant, 
^ Él  ie  le  fçay,  ellre  veu  complaire  aux  Dieux 
par  Religion^  que  me  taifant  les  violer  par 
îuperllition.  Qm  ne  puis  defelperer  que  lî 
pour  celle  fois  quelques  vns  rebutent  ces 
raifons^me  rendant  appellantauecle  Poète 
Efchyle  au  temps  & a rEcernité^fc  pourra 
faire  qu’vn  iour  Ton  y aura  parauenture  re- 
cours. 

Pour  y paruenir  &:  entrer  endilputejie 
diray  qu’il  ne  fe  faut  ellonner  de  celle  va- 
riation & inconllance  li  frequente  qui  felit 
çs  ordonnances  de  nos  peres  fur  le  fait  des 
Monnoyes^  parce  qu’a  conliderer  les  qua- 
litez  des  médicaments  Sc  caufes  motiues  des 
remedes  que  Ton  peut  appliquer  és  deior- 
dres  qui  altèrent  celle  police,  aduient  qu’ils 
fe  rencontrent  & conlpirent  li  mal  au  bien 
vniuerfcl  de  particulier  enfemblement,  que 
le  plus  louuent  le  remede  de  l’vn  ell  oç- 
calion  Sc  liibie6l  d’vne  autre  defopdre,  & 
que  celuy  du  particulier  inter  elfe  quelque- 
fois le  general  : Si  qu’en  celle  contrariété 
nous  relie  plus  faire  choix  & pefer  les  in- 
çommoditez  du  moindre  mafque  nous  en 
promettre  ^ rçcercher  vne  emiçre  çxçm-; 
P don» 
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Ce3  maux  font  principalement  de  cinq  Defordrei 
fortes  & efpeces  : Le  premier  fe  pradique  des  mon-^ 
en  rexpofition  des  pièces  iegeres  ^ x.o\\- noyés com^- 
^.^necs . Le  £cco  nd  en  celle  des  faiiifes  hlenÇont^ 
terees  : Le  troifierrne  au  iurhaairemenc  de 
leurs  prix  éc  vadleiir;  Le  quatrieGneàl’cni'* 
pirence  excefTiue,  & trop  grand  meflange 
de  vile  matière  parmy  Tor  & largentiEtlc  . 
cinquicrmé  en  la  pénurie  & rareté  des  mon- 
iioyes.De  tous  lefqueis  puis  que  nous  poll- 
uons faire  plainte  ce  Royaume  eflre  de  pre- 
ien  t alîligé,  femble  a propos  traider  de  cha- 
cun feparément  : auec  tel  orcircjque  nous  re- 
marquerons premièrement  En  quoy  chacun 
d’iceux  fe  pradique,&  quel  il  eil.  Puis  le 
preiudice  & dommage  qu’il  nous  faid.  En 
apres  la  calife  d’iceluy^  & ce  qtii  rintrodiiit* 

Pour  en  fin  d vn  chacun  pardculieremenc  en 
recercher  le  remede ‘.prenant  garde  fiirtouc 
n’âtribuer  à l’vn  confufément  ce  qui  con- 
nient  ou  procède  de  l’autre* 

T>  E s PIECES. 

Iegeres  & rongnees. 

’estakt  propofé  encetrai-» 
dé  ne  raporter  ce  qui  efi:  ou 
trojinotoireà  toiis^ouquia 
efie  remarqué  par  aiitruy; 
ains  marrefier  feulement: 
arcfclarcifiemcnt  de  thefes 
propofitions  generales  controuerfccs  d© 


/ 


g T R A I C T 

prefcnt  entre  nousje  palferay  legeremêtee 
tiltre  ôc  les  deux  qui  enfument,  pourne  re- 
ceuoir  lefiibiedt  qui  y fera  traidle  que  bien 
Ce  mal  peu  de  doubte  & controuerfe.  Ceft  donc 

auehlejl,  chofe  trop  recogneiie  d’vn  chacun,quel  ex- 

pofition  des  pièces  legeres  & rongnees  eft 
plus  exceffiue  & ordinaire  en  ce  temps  par- 
my  nous,  que  l’on fçaiiroit  remarquer auoir 
peut  eftre  iamais  efté  cy  deuant  en  toutes 
nations  , iufques  a exceder  def-ja  plus  de^ 
trois  quarts  des  payemens i fans  que  cerna 
puiife  ceirer  de  faccroiftre  , les  chofes  de- 
meurant en  feftat  quelles  font. 

SonfreiUr-  Dont  l’intereft  neantmoins  & preiudice 

dice,  efl  d’autant  plus  infupportable  , que  dire- 
dement  il  contreuientà  la  première  reigle 
de  la  iufticc  & équité,  qui  ne  doit  remplir  & 
abufer  fa  balance  de  poids  leger  & trom- 
peur, foubslafoy  defaudorité  publique:Et 
quefiaHnfiny  les  efpeccs  rongnees  eftoient 
tolerees,  elles  fexpoferoient  en  fin  fi  peti- 
tes quelles  fuyroient  noflre  veue,  & ny  au- 
l'oit  entre  les  fimples  & doubles  pièces  dif- 
férence de  poids,qui  occafionneroit  vne  cô- 
fufion , pour  laquelle  reformer,  feroitlors  le 
peuple  plus  grand  perte  que  du  commen- 
cement du  mal. 

Sa  caufe.  O r cet  excez  fi  grand  en  ce  temps  procé- 

dé en  creneral  de  nos  troubles  pafiez , foit 
par  fimpunité  & facilité  qui  eftoit  lors  de 
rÔener:foit  par  le  peu  d ordre  que  bon  tenoit 

cn^telks  confufions  aux  effais  & delmrances 

des 
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des  monoyeSjdeftituecs  la  plus  part  de  vrays 
de  légitimés  officiers. Et  en  particulier  pai  le 
choix  ôc  triage  que  le  marchant  forain  fait 
à veuè  dhxil  de  nos  fortes  monnoyes  pour 

trafficquerversPeffiangerquilesprifebeau-  ^ 

coup  plus  que  nouSjaiiili  que  fait  pareille-* 
ment  l’orfeure  deftitué  de  toute  autre  ma- 
tière eftrangere  que  foii  ne  nous  apporte 

plus  pour  la  meime  raifoin  ^ ^ j 

Pour  à quoy  remédier  puis  qiui  faut  pre-  Ketnedes  ^ 

mieremeiiC  reparer  les  faiiltes  pallees  que 
penfer  a edablir  vue  ordre  pour  ladoenir^ 

(qui  ne  pourroit  cflre  que  cefnfus  parmy  ce- 
lle confufion 5 laquelle  infalliblement  croi- 
Ura  de  idur  en  iour  fans  efperance  de  temps 
plus  conuenablc  cy  apres,  au  moyen  de  la 
pénurie  pauurete  qui  nous^confoirime- 
ra  de  plus  en  plus,  ) ie  ne  penfe  pas  que  pour 
Ce  regard  fon  le  puide  adiiifer  d’autres  moy es 
que  ceux  icy  ; qui  (croient  ou  deferier  en- 
tièrement les  pièces  .legeres  au  pied  & dé- 
fit de  Eordonnâncejou  leur  permettre  peu 
près  le  reniede  de  poids  que  ion  eflinicra 
plus  commun  és  pièces  qui  ont  cours. 

Et  parce  que  fay  protefle  en  la  préfacé 
de  ce  difeouts  laiffer  libre  le  iugement  dit 
ledleur;  à ce  que  plus  meurement  il  le  puiffie 
prononcer,  ie  diray  cequil  me  fembledcla 
commodité  ou  incômodité  de  l’vn  &lau-Xep™ 
tre  moyen.  La  commodité  du  ^^cmicï  k- 

foit  en  robferuance  & execution  entiefe  de 

lordonnancc  de  foixânte  dixfept,  foie  pour 
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i’expofitio  des  picces  a pareille  valleur  quel- 
le veut,  foie  pour  le  compte  a elpecesd’ef- 
eus  qui  feroic  entretenu:  de  laquelle  nous 
dirons ^tantoft  la  confequence.  Sonincom- 
moditefe  refentiroit  en  la  perte  que  fera  cc- 
luy  qui  fen  trouuera  faifi , tantfnr  le  foibla- 
ge  de  matière 3 que  traidle  &:  façon  de  la 
piece  qu’il  perdra. A quoyl’on  pourroit  ad- 
iouifer pour l’interefl: public 5 la  côtinuation  " 
voire  l’occafion  belle  de  traniporter  alors 
auecplusde  proffiéf  les  pièces  Icgeres  ^ que 
ion  ne  faidl  les  fortes  maintenant ^ pour  la 
traide  qif  elles  ^expofent  de  plus. 

Ze  fécond  Poni'le  regard  du  fecôd  moïê,Si  ce  remede 
er  fi  CO-  de  poids  diminuôit  autant  du  prix  defdides 
modité  ou  pièces  au  pied  de  ladite  ordonnance^  fa  corn- 
ïncommo-  modité  feroit  en  robferuance  d’icelle  pour 
dite,  ce  regard  feulement,  & defaiiuerles  frais  de 
latraide.  Ayant  au  refee  pareille  incommo- 
dité que  le  premier  moyen:  quine  voudroit 
adioufter  qu’il incerromperoit  le  compte  & 
efpeces  d’efeus. Qp e fi  ce  remède  de  poids  ne 
diminuôit  rien  du  prix  quelles  fexpofent  de 
prefent  legeres  quelles  font,  feroit  en  effeél 
vnvray  fiirhaîilîement,  qui  porteroit  fiir  les 
créanciers  comme  nous  dirons  îantofl,  mais 
qui  releiieroit  fenfiblemét  le  peuple  de  tou- 
tes les  incojnrnoditcz  des  âutres  moyens 
propofez,nous  referuans  eiifon  lieu  deldui- 
Aemeàej  re  lelrefte  de fes  efFeds. 

Jour  lad-  Ayant  donc  ainlî  réparé  les  ruynes  prece- 

■cwr.  dantes,  pourempelcher  que  bon  n*y  tombe 
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pîuSjfera  veii  (’il  feroit  à propos  adioufter  aux 
ordônances  de  pefcr  & autres  reglements  fur 
ce  faits,  trois  ou  quatre  remedes  quicnfuy- 
iient  conteftez  de  ce  temps.  Le  premier  efl 
de  l’ordre  à tenir  que  les  pièces  foient  for-v 
mees  en  rond,  & quel  de  ces  trois  moyens  ' 
eft  à préférer  a l’autre, Le  moulin,  le  moule,le 
marteau:ce  que  nous  tairons  en  ce  difeours, 
pourn’eftre  cette  matière  noftre  intention. 
Le  fécond  ed  des  rçmedes  permis  au  mai- 
ftre  de  Mônoye,derqiiels  envn  mot  la  feule 
tollerâce  ell:  fôdeefurrimpcrfedliô  ordinai- 
re des  arts  mechaniques,&  dontl’incômodi- 
téfereifenc  en  l’inégalité  du  poids  & bonté 
des  Monnoy  es  qui  les  fait  trier  ôc  billonner, 
ce  que  i’eftime  deuoir  eftre  entédii  des  reme- 
des trop  grands:  Car  comme  d’vne  diuifion 
mechanique  de  manuelle  l’on  ne  peut  for- 
liTier  vue  demonftration  Géométrique  <^ui 
çonfifte  feulement  en  l’intelleét,  de  qu’il  ed 
comme  impoülble  trouuer  exaélement  le 
poids  de  chaifer  precifément  iufques  au  tilt 
trepreferiptj  ainft  eft-il  à croire  que  le  mai- 
flre  de  Monnoye  y fera  plus  exaét , quand 
d’vne  part  il  verra  difformer  fàns  mercy  fa 
Monnoye  d’elle  n’cH:  au  tiltre  & poids  or- 
donné, que  d’ailleurs  il  perdra  en  pure 
perte  ce  qu’il  y aura  mis  de  meilleur  déplus 
-fort;  au  lieu  que  fe  ioüant  daus  les  remçdcs 
il  ne  rend  cefte  diligence,  parce  qu’il  en  eft 
quitte  fuppleant  le  default , lequel  luy  en 
chaule  peu  le  .donner  ou  au  peuple  ou  au 
' ‘ ' B ij. 
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Nombre  Roy.  Le  troiiiefme  eft  fur  le  nombre  que 
des  Üeptx  l’on  eilime  exceiïif  des  lieux  à fabriquer 
k fdbrl-  Monnoye  parmy  nous  ^ Duquel  ( fans  ad-  ^ 
qtw  Mo.  uolier  ce  trop  grand,  nombre,)  le  me  conten- 
noyé,  tcray  de  duc  que  ie  ne  puis  ellre  d’accord  de 
ce  qu’aucuns  ont  efcrit  d’vue  feule  monnoye 
en  l’Empire  Roniain,qui  n’a  defnié  ce  droidt 
à quelques  villes  & Prouinces  particulières, 
comme  le  cefmoigneCiceron  d’Apolonia,& 
Scrabon  de  la  ville  de  Lyon  >Ny  que  nous 
piiifîions  nous  contenter  du  petit  nombre 
qui  fuffifoit  lors, pour  l’incommodité  qui 
nous  refleroit  du  port  & voiture  iufques  icy, 
qui  donneroit  bien  tofl  fubied  à ceux  qui 
leroient  porteurs  des  matières  les  liiirer  es 
Monnoyes  plus  prochaines  de  nos  voifns, 
lefqucls  les  recueiileroicnt  volontiers  à no- 
flre  preiudice.  Le  quatiiefme  & dernier  qui 
feroic  d’empefcher  ce  triage  pour  le  tranf- 
porc,hious  efperons  le  traicter  lorsque  cy 
apres  nous  parlerons  de  la  pénurie. 

Dé’i  pièces faiiljes  altérées, 

I la  grande  tourmente  qiiiaine- 
nacé  puis  peu  de  temps  noPre 
Monarchie  dVne fubuerfion à laif- 
fé  de  fes  ruines  au  defordre  que 
nous  venons  de  traidler , elle  mena  du  tout 
0^1  efi ce  excniŸ^é  celiiy-cy  pour  les  mefmes  rai- 
maL  ' jfons, auquel  fy  peut  remarquer  vue  inégalité 
fl  deh'églee  que  les  vnes  fc  font  forgeesmeil- 
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ieiu'es  qu’elles  ne  doyuent,  poiu'  lepeu  de 
loilir  que  l’oneuft  au  commencement  trier 
^cfeparer  l'or  d’aucc  l'argent  des  vaiffeiles: 

Les  autres  au  contraire  en  quantité  extrême 
fe  tropuentempirees  de  beaucoup  par  la  li- 
cence d aucunes  Monnoyes  qui  le  font  di-  - 
ftraites  delacenfure  &mgements  desboite^s 
&iuriidiâ:ionlegitime:quiles  ,a  faiéfc  préci- 
piter en  telle  manie  que  no  contêtes  de  leur 
reuolte encontre  leur  Prince  naturel,  pour^ 
perpétuer  l'exemple  de  celle  rébellion , eiles 
ont  ofé  la  gravier  de  empraindre  en  lapluf- 
part  des  pièces  qui  ont  cours  a noilre  gran- 
de confuhoii , par  lerngie  & iegend^  dvti 
Roy  imaginaire , dont  elles  ontaDule. 

Defquels  delreiglements  puisque  lèpre-  Son 
indice  eft  pareil  que  du  prece4cnt, outre  ce  dice  Jk 
dernier  que  nous  venons  de  dire  ; Et  que  pa-  cdHj'e, 
reilles  confiilions  de  impunitezles  ont  intro- 
duits.Semble  que  l ordre  qui  nous  prelle  de 
remédier  au  pairé,ne  peut  eftre  autre  que  les 
deferier  & interdire  entièrement.  Et  pour 
Faduenir  outre  les  regleméts  anciens,re  peu- 

i|ent  mettre  en  auanc  deux  ou  trois  expé- 
dients qui  enfuyLieiit  lefquels  reçoyuent 
quelque  difficulté.  Le  premier  ed  celuy  que  Moyeindy 
quelques  vns  ont  propofé  de  trauailler  fur  le  remedar, 
En,qui  feroit  rendre(dient-ils)  ï 1 or  dé  a 1 ar- 
«^ent (à naïfiie  couleur  de  naturel  {oîi,quils 
ne  penienteflre  petits  moyens  pour  recon- 
gnoiftre  de  difeerner  les  faulfes  monnoyes: 

Auquel  ibn  peut  ce  mcfemble  oppofer  k 
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crainte  qui  nous  doibtfaifîr,  que  Tcflrangcr 
n’enfuft  trop  conuoiteux,  & qu’il  ne  recer- 
chaft  de  les  recueillir  auec  trop  de  ciirioiité, 
comme  nous  dirputerons  au  traidé  qui  en-» 
fuit.Lefec:qndferoitforger  & tailler  coings 
difficiles  à contrefaire  par  la  face  du  Prince 
quiyferoit  emprainte.pourluy  eftre  autant 
de  ftatues  erigees  à fon  honneur,  qui  les  ren- 
droit  plus  facrees  ôc  inuiolables.  Omnino  de-^ 
het  mteÿrim  qmn  ( dit  Caffiodore  ) 7/h^  vdtm. 

Et  çôme  dit  ceft  Empereur, 
QjMdndWir  €Tit  î>n  no^TA^cccctw 
qui  defaut  à nos  efcus,quarts,&  demy  quarts 
d efcii.  Le  troiherme  feroitne  permettre  fa» 
brication  de  Monnoye  qu  a vnfeul  tiltre  &c 
alliage, pour  eflre  celle  inequalité  de  tiltre 
' fubied  (Scoccafion  le  plus  fouuent  au  Mai» 
lire  de  Monnoye  couUer  ^epalFer  lesreaux 
& flancs  de  la  foible  Monnoye  pour  la  forte, 
comme  des  pièces  de  vingt  fols  en  ceux  de 
quarts  d’efcu , aux  yeux  meflne  des  Offi- 
ciers. 

D«  & meslange  de  Ifile  ma-^ 
tiereenla  Monnoye, 

R c E que  cemeflange  fe  trou» 
inelgal  en  nos  Monnoyes 
: les  vues  en  font  plus  chargées 
î les  autres  , cela  faid  que  la 
plainte  acpreiudice  n'eft  femblable  de  tou,» 
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tes.  La  plainte  qui  a lieu  mefme  entre  le  mt(-MeJïange 
iantre  mediocre^ell: fondée (ur  ce  que  par  lemeMocre 
poids  & place  que  ce  vil  metail  occupe,  Ac^ fenpre- 
femble  contrarier  à rvfage  des  précieux  me*W#re- 
tauxchoifîs  du  commun  confentementdes 
hommes  pour  ferrer  Sc  réduire  en  moins  de  7 

iieii  & efpace  le  prix  & valeur  des  plus  gran- 
des polIcffions^Ôc  faire  que  fur  nous  plus  cô- 
modément  & fans  charge  nous  puiffiôns 
tranfpol'ter  les  chofes  plus  pefantes  & im- 
mobilcSjà  quoy  ne  fert  de  rien  le  cuyure  que 
nous  ne  prifons  pas  en  ce  mellange,ains  au 
contraire  faicl*  moins  eftimerde  metail auec  , 
lequel  il  elf  incorporé  par  l’aage  plus  grand 
que  le  fin  & aduifé  Banquier  luy  donne  pour 
les  frais  de  l’affinage i Laquelle  incommodi- 
té Ion  fouffienc  cilre  compenfee  parlinte- 
reftpublic,  tanta  la  conferuation  des  richef- 
fes  du  Royaume,  que  pour  empefeher  l’or- 
feure  de  refondre,  diuerty  de  ce  faire  par  les 
fraix  de  l’affinage.Et  fur  celle  difpnte  voicy 
' ce  qu^en  a eferit  puis  quelque  temps  vn  Au- 
theur  eArâns^er.Frmcij^es  4urf  Argentic^ue  fo- 
dmis  âejlituunturydiluUorem  âehtUorem  tn  va-^ 
loremtrinfeco  Arifl.^ 

tAlem  tAfnenmonetAm fAhricAre  ommnofro curent ^ 
qua  fuis  requiftis  Uga  ^^onderis  Ac  formd  pr 
leant. 

D’où  fe  recoglioiftra  que  nous  n^znonsBillon 
pour  ce  regard  fubiet  de  nous  plaindre  Cinonfenfretu^ 
de  l’exceffif  meflange  de  cuyure  quifevoid^f/ce; 
en  nos  douzains,qui  nous  efl  deveriteàiitî-^ 
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portance  & preiiidicejtantpour  TincommO” 
dite  première  de  fa  place  & fon  poids^que 
parce  que  ce  meflange  excefîif  erapefche  à 
bon  eicient  que  fonpuiire  difcernerpar  la 
couleur  (Scleionjes bons  & légitimés,  d’a- 
ueclesfatix  &alterez:qui donne  fubie6taux 
faux  Monnoyeurs  &:  Monnoyes  voilines  en 
forger  en  telle  abondance  pour  leur  facile 
expofition,  que  le  peuple  eft  contraintà  la 
crifc  damai  , lors  de  fon  incommodité  ôc 
mefualeurrecogneue,y  perdre  furie  change^ 
& les  Receptes  generalles  en  courbenc^ 
foubs  le  faix.Qüiafait  que  quelques  vus  ont 
cftimé  que  procedoit  de  cela  en  premiers 
caufe  le  furhaüirement  des  fortes  , ce  que 
nous  eiclaircirons  tantoft.  Contre  lefquel- 
les  incommoditez  fe  peult  feulement  allé- 
guer le  peu  de  corps  quelefdits  douzaiiis  au- 
roiencfans  cet  alliage  & mixtion,  qui  fe  ingé- 
ra par  l’experience. 

Caufe  du  n eft-il  ce  me  femble  facile  defcouurir 

meflmge  meflange  médiocre  en  l’or  & Targent 

medmre.  ^ prins  fource.Qui ne voudroit  dire  qû efar- 
gent  ôc  le  cuyure  a eflé  adiouftéà  for,  & le 
cny  lire  à l’argent  pour  les  rendre  moins  mois 
& flexibles  & leur  donner  plus  de  corps,  O lî 
que  quelques  mines  fe  rentontrans  moins 
parfaiiSles  jl’on  à négligé  faire  plus  grands 
fraiz  à chaffer  plus  auant,  comme  fembleiit 
aiioirfait  les  anciens  en  leurs  médaillés  qui 
nous  refient  la  plufpart  à dix  & vnze  deniers. 
Ou  que  cela  a procédé  dVn  mauuais  com- 
ment 
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mehcemétjderinuention  de  qlques  Gofeil-' 
îers  des  Princes  qui  ont  taiché  par  ce  moyen 
cacher  au  peuple  vne  leuee  fur  la  Monnoyesi 
puis  qu’il  euft  efté  autrement  auffi  ayfé  d’af« 
foiblir  jcomme  femble  fy  l’apporter  l’Ediét 
de  Tacite  Augufte^Pe  metallomm  cohfujionei 
Ou  en  fin  parce  que  l’eflat  des  chofes  {îrefen-* 
tes  du  tout  different  de  ces  grandes  Monar-=» 
chies  Perfienne,  Grçcque  & Romairic^qui 
he.  fe  laifTbient  cfclairer  6c  approcher  que  de 
loing^  nous  faiâ:  recognoiftre  que  par  cefte 
induftrie  l’on  conferiic  famoiinoye,  & fef- 
force-O'n  butiner  celle  de  Ton  voifînt  Ce  qui 
nous  fait  différer  de  l’Efpagne  & autres  pro- 
uihees  do  lie  es  de  ces  mines,  donc  là  terre  em-^ 
pefehee  à fomenter  en  fon  fein  ces  richeâ 
metauXjluy  fai(!f  négliger  de  produire  fruicès 
êc  neeefîitez  à la  nourriture  de  Tes  propres 
enfans , qui  les  rend  curieux  affiner  6c  parer 
ce  metail  informe,  pour  nouS  attirer  au  four- 
niffement  de  leurs  conimodit  ez.  Au  lieu  que 
de  nofle  parc  nous  debuons  curieufemenc 
Yeiller  à la  çoiifcruation , 6c  que  ce  butin  ne 
nous  foitrauy  par  autruy , ny  dinerty  de  foii 
vfàge  parl’orfetire  & autre  tels  meftiers. 

Quant  efl  dü  mefïange  exceffif  desdoiï-»^  Cdufiâ^ 
zainsjil  efl  à croire  que  cetexcez  luy  a efté  hiüon^ 
àdioufté  pour  luy  donner  corps,  qui  luy  eft 
àccreu  à mefure  que  la  liitre  a diminué  de  va- 
leur.Car  comme  du  commencement  la  liure 
fut  nom  de  poids , puis  aualuee  en  monnoyc 
courante  par  Charles  le  Grand  ^ 6c  en  fin  re- 
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duite  en  efpece  d’or  qui  fappella  Franc,  qiii  â 
valu  en  bonté  quclqüe  temps  plus  que  no-’ 
ftre  efcü  duquel  nousvrons  maintenant , âc 
ceüe  liure  euft  efté  deflors  diuilee  en  vingt 
folSjCommelefol  en  douze  deniers  ^ileftoic’ 
necellàire  que  ce  fol  fuft  alors  de  bon  argent, 
voire  autiltre  de  dix  ou  onze  deniers  , corn- 
nieilfë  voidpar  nos  regiftres  j lequel  par  la 
fupprelïion  ouintèrdidion  defdites  liures  eC 
pecesà  toufiours  du  depuis  empiré, à mefurc 
que  le  marc  d’or  Sc  argent  à furhaulFé  par  le 
nom  imaginaire  des  liures  quireceuoienten 
ce  failànt  diminution  de  leur  valeur^  laquelle 
le  fol  a cfté  contraint  de  fuyure  comme  la 
partie  fon  entier,  Sc  pour  eftre  ledit  fol  de- 
meuré fèul  pied  Sc  fondement  de  leur  melli- 
re. 

Moyens  dy  Si  donc  les  incômoditcz  cy  delTus  cftoicnt 

remed'ter,  trouuees  fuffifantcs  de  faire  remedier  au  bil- 
Ion  des  douzains  , puis  que  cela  me  fe  peut 
executer  que  parvndefcry  de  ceux  qui  font 
forgez,  & par  l’interdiéliomden  forger  au- 
tres que  d’argent  a faduenir,  le  ne  marrefte- 
^ ray  pliTS  long  temps  fur  ce  remede  qui  ne 
reçoit  autre  difficulté , linon  de  prendre  gar- 
. de  que  penlànt  releuer  le  peuple  d’vne  in- 
commodité feulement,  on  ne  le  ruine  d’v- 
ne entière  perte  parvn  defery.  Sans  que  ie 
puilTe^côprendre  quel  bié  peut  reuenir  de  les 
' transformer  & coniiertir  en  autre  billonqui 
auroit  pareilles  incômodités,  Sc  que  nous  n e 
fommes  aux  termes  de  TEdit  de  feptante  lis 
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que  Ton  trâsfonua  les  vieux  douzains  en  piè- 
ces de  fix  blancs  deTadinsdes  cxpercsyparce 
qu  ils  fe  traniportoient  par  reftranger  pour 
cftrc  plus  forts  6c  meilleurs  en  leur  prix  que 
les  autres  monnoyes  quiauoientfurhauiré, 

Df  la  pénurie  & rareté  des 
%^onnoyes. 

is  maux  que  nous  venons  de 
traidter  font  relies  dceffeds  de 
noz  troubles , mais  celuy-cy 
que  nous  voyons  prédre  cours 
6c  faccroiftre  parla  paix  fèm- 
ble  eftre  excogitépar  reftran- 
ger pour  perdre  &raper  ceft  Eftatparaftuce, 
lequel  il  n a peu  faire  choir  & fticcomber  par 
la  violence  ; Mal  ft  fenftble  & palpable,que 
les  prouinces  entièrement  taries  de  ces  me-  md. 
taux  quittét  & delaifs  ét  leur  trafic  ordinaire , 

& abandonnent  pour  néant  au  peu  d’éftran- 
gers  qui  fe  prefentent  le  reuenu  &:  GÜêil-" 
iette  de  leur  \ fruids , qui  fait  que  nous  ne 
craignôs  nous  mefines  le  degaft  de  celle  pro- 
pre & naturelle  richefte  de  la  France.  Et  bien 
que  ce  mal  fc  refente  moins  en  celle  gran- 
de riche  ville, par  Fafïluence  des  deniers 
publics  qui  y font  conrommez&  recueilliz, 
fi  y eft-il  en  effed  plus  grand  que  bon’  ne' 
recognoill  en  apparence  ; parce  que  chacun 

cefentant  en  particulier  fon  incommodités 

• * 
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la  reiettc  âyfement  fur  l’in  fortune  du  ficde 
précédant 5 fans  voir  & prendre  garde  que 
difants  tous  ainlî  ou  la  plus  grande  partie, 
fenfuk  que  nozj  thre(ors  pe  Ibpc  plus  par- 
my  nous, 

lempe^  pont  l’importance  neantmoins  &:  preiii-f 
iuàpçç.  eft  de  telle  confequence,  qu  au  defaut 

de  ces  métaux  celle  le  commerce  & négoce 
parmy  nous,&  fe  dilîipele  nerf  & la  force  du 
general.  Si  que  çe  grand  de  fertile  Royau? 
ine  qui  deuft  triompher  par  Ton  vberté  des 
richelîes  de  fes  voilins^fe  verra  dans  peu  de 
iours  par  ces  frequ  êtes  faignees  dcattradios 
pripé  des  fondions  delà  vie,  lï quelque  tu- 
télaire genie  par  vnfaliitaire  remède  ne  fub» 
uient  noftre  extreme  langueur. 

Cmfèàe  comme  celle  pénurie  cil  de  deux  for- 

h pemrie  tcs  >fçauoir  ou  d’argent  dcof  monnoyc,  ou 
de  mon-  de  toute  matière  d’or  <5c  argent^auffi  a-elle  di- 
poje,  uerfité  de  raifons.Le  chpmmage  de  pénurie 
de  monoyepluftoll  que  d’orfauerie  procédé 
partie  d.u  luxe  èn  vaillelle  de  paflemét  d’argéç 
indilFeremmêtpermis,partie  de  la  balfe  val- 
leur  de  l’or  de  argent  monnoyé  en  compa- 
raifon  de  çeluymis’èn  ceuureiioint  la  tole- 
îance  aux  prfeures  de  refondre  monnoyc 
principalement  les  cllrangeres , ce  qui  fem- 
ble leur  deuoir moins  ellre permis  que  lare- 
fonte  des  noflres  qui  ont  ja  payé  au  Roy 
fon^  dtoid  de  feigneuriage,  de  n’auroit  in- 
tereftjià  Maiellé  à la  refonte  continuelle  de 
fts  monnoyeSjlefquelles  comme  par  vnre- 
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flux  y auroit  efperance  retomber  encore  vne 
fois  en  fes  rnonnoyes5&  luy  repayer  fon 
droi^,  n’eltoit  l’in coijimo dit é de  (on  peu- 
ple qui  a intereft  pour  la  facilité  du  tom- 
merce  que  ces  prçtieiix  n^etaux  Ipiét  conuer- 
tis  en  monnoye  courante. 

Qj^nt  à la  pénurie  de  matière  d’or  Sc  ar-  Cuufi  de 
gent  es  pays  que  la  nature  n’a  doué  de  tel-  U pef^nne 
les  mines,  elle  ne  peut  proiienir  que  par  fau-  de  matière 
te  d’induftrie  de  (attirer  d’autruy , ou  par  ne-  d'oro" 
gligence  ^ facilité  d’empefeher  qu’on  gent, 
ne  le  tranfportc  dehors.  Ce  qui  fe  fait  par 
plufieiirs  & diuers  moyens.  Le  premier  ôç 
plus  violant  fut  praétiqué  par  ces  grandes 
ôc  puilïàntes  Monarchies,lors  quç  leurs  exerr 
cites  rauagepient  les  nations  eîlrâgeres  pour 
fen  retourner  chez  eux  chargez  de  ces  pre- 
tieufes  deipouillcs , ou  par  forterelî'es  & gar- 
nilbnsils  côtraignoient les  peuples  vaincus 
leur  porter  en  telles  maniérés  des  grands  ^ 
excelîîfs  tributs  : Moyen  feiil  que  Ton  peut 
dire  auoir  autrefois  agrandy  ou  diminué  Içs 
Empires  ; au  lieu  que  parmy  nous  l’on  y va 
pins  finement,  auec  tant  d’induftrie  qu’il 
ne  fe  trouue  contrée  tapt  foit  elle  fterile,  e 

^ qui  n’afïlué  & nefe  rende  oppulente  de  ces 
matières.  Ce  qui  fe  fait  ou  par  efehange  de 
frui(5ts  neceffaires  à la  vie  humaine  que  la 
fertilité  & bonté  dVn  pays  peut  fournir  à 
fes  voifins  , dont  la  France  moyennant  vn 
bon  ordre  fe  deubt  infiniement  preualoir? 

Qu  par  l’efchange  de  certaines  denrees  inu^ 
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tilcs  d>C  die  Itixc  que  rinduflrie  plufloft  que 
îa  nature  fait  produire,  comme  ies  foyes  en 
Xtalie&  Leuanf.Oupar  les  manufadures  ôc 
CEUures  de  mains  des  artiiàns  ingénieux  3c 
en  quantité  : Ou  parle  trafic  des  marchandi- 
fes  eftrangeres , dont  le  butin  3c  profit  fe 
^apporte  en  la  demeure  3c  cntichit  la  mai-? 
fon  : Ou  par  les  entremifes  en  noz  affaires  3c 
négoces  par  les  cflrangers  qui  fçauent  bien 
en  tranfportcr  les  defpouilles  au  lieu  de  leur 
naiflànce^principalemcnt  lors  quelc  gain  au 
trâfportlesy  excite:Oa  enfin  par  vn  perni- 
tieux  trafic  d’or  3c  d’argét  qui  peruertit  & al  - 
tçre  coiitaiitre  commerce  & police^comme 
le  preuoyoic  bien  la  Republique  Romaine, 
laquelle  en  partie  à cefte  occafion  entrete- 
noit  fur  mer  vn  Capitaine  fuper-intendant 
de  la  marine.  Ce  qui  eft  entre  nous  autant 
dangereux  que  pour  eftre  moins  recogneii 
11  en  cft  plus  frequent  ôc  facile,  faute  dere- 
fiftancc  3c  oppofition. 

'Zefurhdtif  Le  moyen  duquel  l’eftranger  faydepoury 
fementde  paruenir  eft  le  furhaulîcment  de  prix  ôc  vaU 
nos  imfins  donc  ou  à fes  monnoyes  à Tefgard 

m letw  jjgg  noftreSjOu  aux  noftres  propres  à Tefgard 
monnoj/ç,  prix  que  nous  leur  dônons.Par  la  plus  va- 
leur des  fiennes  il  fiifcite  les  billôneufs  ache- 
pter  denoftre  peuple  ignorant  noftre  bône 
ôc  forte  monnoye  qui  n’eft  maintenant 
qu-en  efeus,  ou  fes  parties  ( lefquels  noftre 
peuple  ne  peut  ôenauroit  profit  de  furhauf- 
ferparmy  luy, attendu  quilles  doit  en  çlpe- 
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teiparfcs  obligatiôs:) 
gers  tranfportenc  clivez 
té  pour  le  peu  d’efchange  qu'ils  nous  font  de 
la  leur  plus  foible  & empircc  ôcen  moindre 
quantité  par  vn  continuel  billonnemcnt 
& refonte,  lefqiielles  fîennes  monnoyes  ils 
furhaulcentà  leur  volonté  parce  qu  elles  ne 
portent  le  nom  d’efpeces  eiquelles  nos  con-» 
traéls  font  conçeujz. 

Et  par  lapins  valleur  des  noftres  propres  il 
induit  & attife  noftre  peuple  les  y porter  à 
foule  iufques  chez  luy  par  forme  de  trafic  au-  voijins 
quel  il  gaignc  plus  qu’en  nul  autre , foit  pour  ' 

l’opinion  qu  il  a en  r’apporter  plus  grande 
quâtité  de  marchadifcs , foit  qu’en  cfFeétil  en 
acquitte  plus  grandes  obligations,  lefquelles 
ilrecerche  &c  achepte  curieufeméc  de  delà, 
pour  en  recepuoir  de  deçà  le  payement  en-^ 
tier  en  plus  grande  quantité  d’efpecesjEt  fera 
veu  fil  le  feroit  point  encores  plus  volon- 
tierSjfî  en  l’eftat  que  les  chofes  mnt  l’on  vc- 
noit  à deferier  les  légères  dont  le  peuple  fc- 
roitforcé  fc  deffairej  Et  fi  ceftetollerancc 
nous  conferue  point  attendant  vnreiglemét 
foit  par  deffences  expreifes  de  tranfporter  ou 
autrement, ce  pende  matières  qui  nous  re- 
fient  en  pièces  legeres  &vaiirelles,pcndânt 
que  celles  d’or  & les  fortes  d’argent  fe  tranf- 
portent  à outrance. Qui  ne  debuonspar  ce-  > 

île  continuatiô  attendre  en  fin  autre  miferi- 
corde  des  legeres,  que  celle  du  Cyclopc  à 
ylyfle  dans  Homere  en  faneur  de  fon  boa 


Laqucllclefdits  cflrâ' 
eux  en  grade  quanti- 
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vin.  V'Tty  'TolpicL^^  temaiigé- 

ray  (dit- il  ) le  dernier  de  tes  compagnons. 

Èi  le  fur^  ' Moyen  qui  a toufiours  eflé  recongneit 
hAu>Jfemet  fi  véritable  cc  de  telle  importanceà  l’entier 
farl’efira-  efpuilemét  de  nos  richeffes^que  par  pluficiir^ 
£cr  noM  traiélez  de  paix  a efté  exprellément  accorde 
^etitejjftu-  entre  l’eflranger  6c  nous  qinlnefera  loibble 
fer  nojtre  forhauller  la  monnoye  qü’à  refgard  1 vn  de 
orc^ar-  l’autre. Qui  a fai £t  dire  à qüelques  vns(queie 
^enn  u’ofe  toutesfois  appfdiiuer  pour  le  preiudicé 
6c  coiîftifion  qiul  introduit  d’ailleurs  ) que 
noftre  France  feft  tellement  par  ce  moyen 
. garentie  de  la  rapine  de  l’eftranger,  pendane 
trente  ou  quarante  années  precedentes  l’or- 
donnance defoixante  dixfept  de  lors  de  For- 
donnance  des  Roys  François  6c  Flenryfori 
fils,  qu’il  eft  admirable  de  nombrer  la  richeF* 
quelleaueit  lors  amalFc  plus  grande  fix  fois 
qu’elle  n auoit  fait  en  trois  Cens  ans  atipa- 
rauantjlaquelleles  mefmes  fouftieiinent  luy 
aiioir  efté  entièrement  du  depïiîsjrauie,  pen- 
dant que  noftte  peuple  a eflé  faulte  de'  cê 
moyen  retenu  de  butiner  Fopulence  eflran- 
gere , 6c  qu  il  a eu  les  mains  liees  à la  reiifian- 
ce  qu’il  poüuoit  faire  au  tranfpoit  de  la- 
fienne.'  , 

èhie^ton.^  Ce  moyen  de  tranfpofterneantmoins  ne'  ' 
îaiiFe  d’eftre  debatuparplufieurs  qui  fouftié- 
iientque  Feflran’ger  n^arien  à nous  donner, 

6c  que  force  luy  efl  nous  apporter  argêt  pourv 
efehange  de  nos  bleds,  vins,  6c  autres  com- 
moditiez'  que  la  fertilité  de  la  France  nous 
produit. 

Mais 
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Mais  bien  qua  cela  le  chommagè  des 
inonnoyes;  le  rapport  des  tefinoins  quenotis 
oyons  qui  delplorent  le  degaftjprofufion 
refonte  de  nos  monnoyes  és  pays  eftrangers, 
fans  que  voyons  que  bien  peu  des  leur  en  el^ 
change,  & la  penufie  que  nous  fouffrons  par 
expérience,  fepbley  fatisfaire  fufhiamment. 

Sera  pris  garde  combien  peut  l’opinion^  & 
inftigatiohllirle  commerce,  & combien  1 e£^ 
perancc  de  proffiter  a de  force  fur  le  mar- 
chant pour  l’induire  remplir  vn  pays  de  cer- 
taines denrees  en  vn  temps  plus  qu  en  l’au- 
tre. Quifaiéfque  l’eftranger  tirant  proffit  de 
noftre  monnoye,  noüs  comble^en  efehange 
de  marchandifes  inutiles  Se  nouuelles,ou  no- 
ilre  humeur  naturellement  nous  porte  iuf< 
ques  au  degaft  i au  lieu  que  la  friandifè  dti 
gain  & intereft  exceffif  qu’il  fait  de  nos  mé- 
taux le  rend  tardifa  emporter  noz  denrees,Ia 
pénurie  deiquelles  leur  empefehe  le  degaft 
qui  leur  eftpit  autrefois  plus  frequant,  com- 
me r’abondancc  de  celles. qui  nous  reftent 
nous  y inuitej  ainfi  que  l’adiioua  Platon  a 
Arifl:ipe,qui  cefla  de  Te  plaindre  de  la  quanti- 
té du  poiilon  apprefté  quand  on  luy  euft  dit 
îavilité  duprix.  Ce  qui  n’arriueroit  fi  cefte 
raifon  ceÔbit,  &que  le  commerce  des  mar- 
chandifes allafl:  fon  cours  félon  la  neccfïite 
que  l’on  enauroit. 

Orcen’eftrîen  d’auoir  fondé  noftre  mal,  Moyes 
éc  recerché  foigneufement  fon  origine  ^ fi  remedtst^ 
nous  ne  mettôs  peine  y fubuenirprôptemct 
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^empcfcher  qu  entièrement  il  ne  nouspet^ 
de  Scconfommc:  Pour  en  parler  par  ordre 
nous  anons  remarqué  celle  pénurie  de  deux 

fortes;  ou  de  monnoyes  limplement,  ou  de 
toute  matière  d*or  & argent, qui  ellla  plus 
dangereufe.  Pour  le  regard  du  premier  aii^ 
quel  le  Roy  Ôc  le  peuple  ont  interell,  1© 
tairay  les  moyens  qui  fe  font  propofez  con- 
^tre  ceux  qui  diiiertilTent  trop  impunément 
( dit-on)  ces  pretieux  métaux  de  leur  vfage 
"propre,  Enfemble  ceux  contenus  aux  or-» 
donnances  qu’^il  relie  feulement  de  faire  ob- 
féru er.  Pour  venira  nollrcpauureté  & man-# 
que  de  matière  laquelle  nous  auons  dit  pr©^ 
iienir,  ou  faute  d^attirer  de  Tellranger  ; oiî 
pour  n*empefcher  le  tranfport  des  nollres 
^ui  font  portes  d^cntrcc  êc  dilfiie  qu’il  faut 
diuerfement  garder.  ^ 
fourmi-  Nous  attirons  principalement  de 
rer  à' au-  pagne  dont  la  llerilitc  n’a  qu’efehanger  a no- 
truy.  lire  abondance  finon  ces  mines  pîecieufes, 

■ qui  fait  que  par  ordonnace  du  pays.elle  nous 
les  prodigue  volontiers  par  palîeport;  & 

' neantmoins  arriue  de  nollre  temps  que  le 
marchant  induit  de  l’intercll  qu’il  fait  au 
trafic  de  ces  métaux,  tranlporte  fes  nauires 
chargées  de  ces  riches  defpouiîlcs,  qu’il  a eu 
del’Efpagne  en  efehange  de  nollre  bled, 

^ . iufques  en  Flandres  & pays  circonuoilins 
qui  les  prifent  plus  que  nous,  & nous  rem- 
plit en  leur  lieu  de  marchandiles  inutiles. 
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defqucUes  derechef  ils  efpuife  noftre  ar- 
gent. Pour  à quoy  remédier  fera  veii  filft- 
roic  point  à propos  ne  permettre  aucune 
traiârCjfiinon  a condition  de  fournir  par  les 
marchans  aux  Monnoyes  du  Roy  les  plus 
proches  des  ports,  comme  premiers  baffins 
deftinez  a rcceuoir  celle  douce  pluye,  le  prix 
entier  de  leur  bled  en  monnoyes  eftrange- 
Kcs , & ce  par  bonnes  Ôc  fuffilàntes  cautions, 

3c  foubs  grandes  3c  rigoureufes  peines. 

Mais  ce  n eft  rien  l’attirer  par  celle  por- 
Ce  fi  nous  ne  le  gardons  de  fortir,  qui  n’ell ^efcherc^m 
pas  petit  affaire  pour  la  quantité  des  Prin-  nofire  mo-> 
ces  3c  Républiques  fouueraines  és  enuirons  noyenefoit 
de  nous.  Ppur  y paruenir  3c  retrancher  le  traf^or^ée. 
mal  par  la  caufe,  laquelle  ell  befoin  repe- 
cerjPafiant  foubs  filencerelfort  3c  violence 
des  armes:  Comme  l’oélroy  des  Annates  afa 
Saindletéjdcfolde  queno^  donnôsaux  ellra- 
gersjle  croy  que  les  moyens  qui  enfuiuent 
mnt  trefinecelfaires  3c  importans . Qui  fe- 
roientempefeher  de  forcloreaf exemple  des 
autres  nations  plus  qu  il  fera  polfible  ,tout 
ellranger  ou  du  moins  celuy  qui  n aura  ar- 
rellé  la  fortune  parmy  nous  de  l’entremiïe 
de  nos  affaires  3c  finances;  Punir capitale- 
ment  letranlportdes  monnoyes;  deffendre 
l’entier  apport  des  manufadures  qui  rend 
nofire  peuple  negligent,enfemble  celuy  des 
marchandifes  inutiles  i Et  fur  tout  jfaire  ob- 
fcriiçr  treC-ellroiélement  les  loix  fiimptuai-  loix 
^es  des  hapits,4bntf  execution  eft  beaucoup 
^ ‘ Du  ‘ ^ - 
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plus  facile  que  celle  delà dcfFenccd’appof- 
ter  matières, qui  fe  coulent  furtiuement  par 
des  endroidts  5c  moyens  que  Ton  ne  fe  dou- 
te pas;  Aquoy  ceux  qui  tiennent  la  police 
doiuent  veiller  auec  autant  de  diligence  & 
afFe6i:ion,que  de  ce  feul  moyen  defpènd  vne 
partie  denoftre  grandeur,  richelfe  & prof- 
perité,  puis  que  la  rencontre  de  ce  luxefad- 
dreife  f mal  à propos  enuers nous, que  ce- 
I luy  qui  nous  le  donne  5c  fqurnift  iufques 

' à plus  de  milions  d*or  chacun  an,  ne 

tire  en  efehange  pour  dire  chofe  du  monde 
de  nous  que  nodre  or  5c  noftrc  argent. 

Tous  lèfquelsremedes  nous  eftimerions 
de  vérité  fuffifans,  n*eftoit  la  rcfîftance  de 
nodre  humeur  libertine  qui  ne  borne  Bl 
defpence  que  par  labourfe,pouiTcregard  de 
laquelle^ comme relpondit  Platon  aux  Cy- 
Ofterk  reniens 
âit 

ioiider  c 

importante  faireurer&  arrederà  la  defFen- 
ce  feule  5c  interdidtion , tantquclacontra- 
uention  ed  aflidee  de  moyens  qui  feront 
toudours  tres-faciles,  & attifee  de  proffit  & 
auaricejqui  ne  deuons  edre  fi  foigneux  que 
les  delinquans  foiènt  punis,comme  de  recer- 
cher  quel’on  ne puilîe  ou  vueille  plus  faillir. 
'Non'tdm  cogttmàum  (fàgement  opina  le  ieu- 
ïie  fils  de  Porfena  deuant  Rome  ) 

vtt  dehedmmcujîoâtis  jCiudmc^m  modoef- 
jiciendHm  m vllls  oj^m  fit  cûfi(dw^  Retran^ 


) mal-aiiement  ion  peut  Condert. 
fœïvahm,  k 0^0^  bon  pourroit  ad- 
luil  ed  tref-dangereux  en  chofe  fi 
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plions  le  motif  &:oppofons  nous  à l’occar 

fion  de  laquelle  l’eftrangei:  pippe  celuyqui 

trafique , nous  ofterons  ce  mal  ôc  ferons  que 

nous  ne  verrons  plus  tant  de  ces  bagatelles, 

comme  pareillement  l’efiranger  vfcra  plus 

librement  de  nos  neceilitez  lop  qu  il  fen 

verra  en  abondance  Et  l-vn  de  l autre  fe  fera 

quant  le  trafic  aura  fon  cours  ordinaire , êc 

que  Ton  nepenfera  plus  au  profit  & trafic  ^ 

pernicieux  des  efpeces  , qui  ne  fembîe  pas 

pouuoir  eftre  entièrement  empefehe  par  les 

feiils  moyens  que  defiuSjlefquelsbien  quil 

fulïent  entièrement  execiicez  Sc  obieruez, 

( ce  qui  eft  mal-aifé  ) toufiours  le  moyen 
nous  manqueroit  de  nous  deffaire  de  nos 
bleds  3 vins  6c  autres  neceffitez,  leiquelles 
nous  ne  pouuons  aftraindre  1 eftranger  achc- 
£er,aiiis  l'allecher  feulemét^qui  en  fera  néants- 
moins  diuertyplus  qu  il  pourra  tâtquelpp- 
prehenfion  luy  reliera  de  perdre  exceliiue- 
ment  fur  famonnoye.  Comme  de  fait  ledit 
eftranger  hors  mis  l’Elpagnol  n-eft  tellemet 
necefïïté  de  nous  que  nous  ne  concertions 
cnfemble  qui  fe  donnera  plus  de  marchandi- 
fes  ou  manufa6lures  pour  tirer  l’argét  de  fon 
voifm,  6c  comme  il  nous  peut  remplir  de 
-marchandifes  inutiles  6c  manufactures  que 
TOUS  mefines  pourrions  ouurer,  ainfi 
nous  nous  les  combler  de  luxe  6c  cxceffiiic  Celuyqm 
abondance  de  vins  6c  autres  fruids  de 

confommeront  plus  volontiers  iufques  au^^^K^  ^ 
aeeaft.Soit  donc  ainfi  que  nous  ayons  defen- 
y P P iij 


30  T R A I C T e' 

du  le  luxe, le  trafic, le  tranfport  d*oi*  êc  ar- 
gent, & autres  moyens  cy  delFus , qui  font  de 
vérité  treCnecelfaires,  Nous  deuons  nous  af- 
feurcr  qu*ils  vferont  des  mefïnes  moyens  à 
IVn  & à l’autre  communs , voire  les  feront 
mieux  obfcruer  que  noLiSjOutrelefquels  fem- 
ble  que  celuy  qui  aura  de  fon  cofté  la  plus 
valeur  de  ces  métaux  par  laquelle  il  alléche- 
ra heftranger  luy  porter  fon  or  &:  argent  Ôc 
- conferuera  le  fien,  fera  du  moins  en  cela  plus 
fort  que  fon  voifin,  fur  lequel  infalliblemcnt 
^ J il  emportera  toufiours  le  deflus. 

Puis  que  donc  ne  femble  pas  que  ces 
remedes  puilTent  fiifErc,  & que  d’ailleurs  ce 
mal  nous  importe  de  noftre  ruine  entière, 
Ceft  icy  quei’exhorteray  touteiprit  vérita- 
blement François,  côcribuer  a celle  mienne 
recerche  ce  qu’il  pourra  de  meilleur, & jprç- 
dre  en  bonne  part  ce  dont  nous  nous  foin- 
^meâler  mes  aduifez.  Nous  auons  dit  que  ce  mal  pro- 
<ï«-y^r^4?^uenoit  du  fLirhauflementquereftranger  dô- 
fementque  ne,ouà  fès  monnoyes  a l’efgard  des  noftres 
beflranger'  quil  refond, ou  aux  noftres  propres  a Tegal 
donne Anos  desfiénes(hors  mislcfeigneuriage  d’auatage 
monnoyes,  qui  ne  nous  peutprciudicier  grand  qu  ilfoit, 
parce  que  le  marchât  & billonneur  n’en  fait 
profit.)  S’ilnefefuftaydéque  de  ce  dernier 
moyen,  bien  qu’il  nous  eftuife  & interelle 
cftrangement,& qu’il  abule  infiniment  nq- 
ftre  peuples  le  marchant , fi  penferois-ie 
m eftre  aduifé  de  IVnique  rcmede  que  ie 
ftbmets  a la  cçnfnrc  des  exp  erts  ? 
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Seroit  d’abolir  entieremét  les  noms  inla-  ^hohren- 
binaires  de  liures  & de  fols  qui  iuy  reftent  tierement 
ïeuls  poul*  exprimer  ce  furhaiilTement  à no-  noms  c' 
ftre  preiudice  j attendu  que  s il  penfoit  s ay- 
dcr  d'autres  noms  defquelslafignificatiô  po-  ^ 

fitiue  nous  reroitincogneuc  & hors  d vfàgc, 
en  vainils'enrerüiroiten  vne  coparàifondc 
valeur  què  nous  n*cntenderios  pas:Ce  quci^ 
n’entens  de  l’aualuatio  defdites  liures  auxco- 
traéts  parmy  nous, corne femble auoir  intro- 
duit Tordonâce  Ixxvij.Mais  d en  efteindre  1 v- 
lao^e&  mémoire  entièrement  enuers  l eftram» 
<7er,quin’aefté  empefche  par  ladite  ordonna-» 
ce  à laquelle  il  n*eft  aftraint  f en  feruir  au  fur- 
hauiremétdumarc,  parlequelil  trafporteles 
lingots  & marcs  entiers  d'or  & d'argent  , co- 
rne il  faid:  nos  efpeces  parle  furhauflemét  en  ^ 

douzains.  Ce  que ie  croy  fe  pouuoir  execu-  Fabncatsù 
teï  par  la  fabrication  feulle  de  francs  ou  de  hures 
liures  & fols  efpeces  à mefmc  tiltre  qui  tir  ou  francs 
galleroient  & payeroient  les  liures  de  (ois  ej^eces. 
dénommez  en  nos  contrâds,fàns  que  par- 
my  nonâ  l'on  fabriquaft  autre  monnoye,la- 
quelle  pour  quelque  rufe  que  faduifàft  le- 
dit cftrangcr  , luy  feroit  impofîible  de  fur- 
haulTerfinon  par  vne  refonte  chez  luy  dont 
nous  parlerons  tantoftîattendu  que  les  noms 
imaginaires  feuls  &vniques  moyens  de  fcr- 
’ haulTèrvnc  efpece  ne  feroientlors  non  leu- 
iement  défendus  parmy  nous  , de  comme 
bannis  de  liurcz  en  la  poflellion  eftrangerc 

‘ pouf  nous’ faire  la  guerre,  ains  efteints,  en^ 
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feiielis  transformez  en  efpeces  fblicîes  tant 
cnuers  luy  qu’emiers  nous^qui  feroit  que  no- 
flre  peuple  luy  ditoit  lors  comme  Diogene  à 
Platon  defes  Idees.7ç>(X7rg(^üi^/x^  ^ xaJolSov 

OfCû-  ^ KVocfoTTI'TüC  y Ù^bL” 

M enfeitates  ^ gathitates  non  video ymenfiné 
(Cr  g^thum  video k Ce  qui  reüffiroit  comme 
lefpcrefi  heureufement  que  fil  nous  cftoic 
poffibleaduifer  d'vnremedeauffi  fôuueraiii 
contre  la  rtife  ëc  malice  de  ia  refonte,  que 
-nous  allons  didt  eftre  le  premier  moyen 
dont  il  vie,  ieHime  que dorefenauant nous 
nous  mocquerions  de  fon  furbauifement. 
È^Hiédier  Puis  que  toutesfois  ce  ièul  filet  nous  tient 
dtifurhaiéf  en  ce  dernier  accez,  ne  fernble  pas  qiul  foie 
fement qne  honnc^c  abandonner  CêAe  cure.  L'on  pre- 
befirm^er  tend  y remedier  par  le  defery  des  pièces  e- 
donnea  fes  ftrangeres , lequel  à autrefois  efté  eftimé  plus 
monnojes.  à propos  que  rexpofition  d’icelles  au  prix 
feulement  du  fin  des  noftres^à  caufe  delà  fa- 
cilité de  l’obieruance  du  deicrypar  confîfca- 
don  de  toutes  pièces  qui  fe  trouuérroient  eiï 
pofielfiô  d'aucunSjdontla  defcouuertc  efi:  de 
Vérité  plus  aifee  que  celle  de  fcxpofidôiï 
plus  haute  que  l’ordonnance  , qui  fc  peut 
plus  facilement  cacher  & celer  par  conuen- 
dons  particulières  &és  fecrets  des  maifons: 
SH^  dep  Mais  bien  que  fvn  ou  l’autre  moyen  ne  puif> 
fence  des  fepas  eftre  reietté,!!  eft-ce  que  ie  n’ofe  af-: 
fiecesefird  feurer qu’il puiireendercm et fuffirc.  Caron- 
gérés [uf-  tre  qu’il  feroit  mal- aifé  le  faire  obreruerpar 
p.  le  peuple  tant  qu’il  y feravnproffitexcclîif 
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& apparent,  principalemencfur  les  frontiè- 
res ôc  entre  les  billonneiirsjfeftrangeraupis 
tardera  ou  expofera  ailleurs  &c  par  les  aütres 
prouinces  fa moililoye, laquelle  auec  prof- 
fitil  aura  fabriqué  de  la  noftre  , qui  né  re- 
in edieroit  aucunement  ail  mah  comme  èii 
cifeél  lions  voyons  de  prefent  fi  peu  que 
rien  5c  fans  proportiô  quelconque  de  pièces 
eftrangeres  ^ au  lieu  qiie  peridant  les  defbr- 
dres  precedaris  IxXvij.iî  eftoit  admirable  du 
nombre  qui  fe  voyoit  entre  nous,  bien  que 
elles  y fuHait  expofees  à plus  haut  prix  qti  es 
lieux  ou  elles  eftôientforgeés. 

Ce  qui  me  fera  Véritablement  demeurer 
courte  5c  mécontenter  de  produire  comme  mon^ 
pourexeufe  5c  deliberation  ce  qu’entre  au-  noje entre  \ 
très  ontdngeniiement  déclare  par  eferit  ces  yoijins. 
trois  Autheurs  fur  celle  inequalité  de  mon- 
noyé  entre  voihnSi  yTàmetJl  poteramns 

iitr^L  rcprehenjionem  Mvruïn  ex  teportt 

hiitm  con-âitione  iZp:vniAfe  C^c.  Cmvts  rei  InCtdcntA 
tejtiTnoniÂ  projèrre  pojfemyjt  ^ti’OrU'Tnddm 
immodicos  commemorare  vellemeX  collj/ho  fÆu- 
tût  dum  vu  ItAliA  res  ^ej^iTnPts  y duvets  tune  nofîvu 
*utce  mevei^  èxpovtâtis,  Vn  Autheur  cllranger. 

*Vtïndfti  hdc  HojivA  tempovA  in  ipfA  mtrmjècd  valud^ 
tfùne concordAvenfyôc  peu  apres.  Qmdvt vtile  ac 
nsceJfAviUTn , ttd Jkne  exoptudum  tudico  Atr^ue Çentio» 

Et  plus  difertement  ce  dernier  autheur  de 
hoflre  temps.  J{omAnA?noîtetdûhmJixA  (^pre^ 
êluntyms  'Vdvïdre  efl  necejfe  : ejuid  vndique proumetk 
ôngmur^ne^  dker  fvAudes  eomm^  delos  CT^rüJï- 
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Xsmedes  ciofdcommentdvttare  fotmmpi4,1.2L(:^}xç[\c  c/gali- 
eotre  telle  téil  eft  impofïible  clFediier  queparlVn  des 
inégalité,  deux  moyens  qui  enfuyuenü.  Le  premier 
fèroit  aftraindre  l'eftranger  par  le  crédit  & 
au(5torité  de  noftre  grand  Roy  r amener  le 
prix  de  fesmonnoyes  à Felgal  de  celuy  que 
nous  donnons  aux  noftres , & qui  cftoitpar- 
auantlaconfufîon  de  nos  trc^ûbles  ,confor- 
mement  aux  traidtez  de  paix,  à quoy  nous 
exhortons  tref-humblementfa  Majefté.  Le 
fécond  feroit  executer  parmy  nous  ce  quil 
n^auroit  voulu  confentir  chez  luy , & efc^aler 
le  prix  des  noftres  auxftenncs:  queie  lailfe 
au  iugement  & liberté  d’vn  chacun  choiftr 
ou  reietter , attendu  le  furhauftement  qui 
fen  enfuyuroit  continuel,  comme  bon  diü^ 
par  l'opiniaftreté  de  heftranger  à noftre  ruy» 
ncjqui  lurhauftera  toufîours  pour  le  profit  ôc. 
intereft  qu’il  en  relTent,  Laquelle  de  vérité 
n’ayantpeucy  deuant  faire  flefehir  celle  que 
nos  peres  ont  eftime  deuoir  à noftre  prote- 
ction, à en  fin  fait  monter  nos  monnojes 
en  ceftehaulte  valleur  que  nous  les  voyons 
parles  ordonnances.  Età  fin  que  plus  iài- 
nement  on  le  puifte  dcliberer,  ic  me  con- 
tenteray  infifter  feulement  fur  le  preiudiee 
de  là  commodité  ou  incommodité  , com- 
mefemblc  nous  yconuier  hordre  que  nous 
nous  (ommes  prefeript  au  comnaencementi 
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Du  furhaujfement  & augmentation  , 
du  prix  çÿ*  "yalleur  des 
Àdonnoyes. 

Vis  que  nous  auçns  rc« 
cogneu  par  le  traidté  pre- 
cedent que  reftrangèr  fc 
lert  du  furhauirement  pour 
butiner  noftre  richelle"  6c 
accroiftre  la  fienne,  5c  que  ' 
pour  pareille  raifon  il  pourroit  eftre  vng 
moyen  de  nous  garentir  contre  luy  ,fem- 
ble  que  nous  en  dénions  parler  comme  de 
chofe  indifférente, 5c  que  toute  cefte  difpute 
doibt  tomber  furie  choix, preferance  5c  ef-  En  qmy  d 
iediondefes  commoditez  ou  incommodi- 
tez:  prefuppoiânt  comme  chofe  recogneue 
qu  il  n’a  lieu  maintenant  enuers  nous  que  fur 
les  pièces  eftrangeres;  trafic  de  toutes  nos 
Monnoyes  pefantes,  efeus  5c  pièces  d’orjSc 

cxpofitiond’vneexceffiue  quantité  de  légè- 
res 5c  billon  empiré,  qui  eft  vue  efpece  de 
de  fiirhaulfement. 

Pour  donc  recognoiftre  premièrement  Son  frem^ 
fon  incommodité  5c  fur  quelles  perfonnes  diceCTm- 
elle  porte  parmy  nous  , kiifant  celle  que  commodi- 
celuy  de  l’eftranger  nous  faid  au  general:  u'. 

S'il  eft  tel  que  fon  exceznecefitevn  raualle-  ^ 

ment,5c  vienne  de  la  part  du  Prince,  ne^^W 

E ij 
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iepeult  nier  que  ce  ne  foie  va  tribut  autant 
plus  iiiergal  qu'il  eft  cottizé  ians  diferetion 
ny  prudcace^en  ce  qu’il  porte  fans  confide- 
ration  du  riche  ou  du  panure  indifferemmëc 
fur  ceux  qui  fe  trouuent  chargez  de  mon- 
noyelorsdu  defery.  Que  fil  vient  de  la  part 
du  peuple  efFrené,en  effedtla  perte  duraual 
efccornpenfeepar  le  gain  de  profiît  du  hir- 
• , hauirementprecedant^maisnonfur  les  mef= 
nies  perfonnes,iiy  le  plus  fouuentfùrles  plus 
riches  ^ayhez.  En  quoy  comme  au  premier 
fy  reeongnoift  vue  exdefmcinequalitéjqui 
a donné  lieuà  la  hayne  qu'on  luy  porte,  ôc 
aux  ferments  lolemnels  de  ne  le  permettre, 
pour  auoirqiielquesFois  occafionné  la  ray- 
ne  entière  des  familles,  comme  il  fiitveu  en 
f année  foixante  dixfept. 

c»;/  Que  fil  efi:  telquil  continue.on  ne  laiilc 

me  ' ' de  le  taire  communément  eniuyurc  de  deux: 

incomiTioditez,rvne  en  ce  qu’il  occahonne 
fencheriirement,  Tautre  qu’il  faiét  que  fe^ 
Eranger  nous  donne  moins  defon  or  & ar- 
gent quil  nefaifoit  en  efehange  de  pareille 
) quantité  de  commoditez  qu’il  tire  de  nous, 
& par  ainh  nous  caiife  vnc  pénurie. 

^ Raifons  qui  ont  fait  triompher  les  plus  ex- 

perts en  leurs  difeours,  bien  qu’elles  foient 
direétement  contraires  & incompatibles. 

Gar  corne  la  derniere  répugné  à l’efFeét  du 
neuufeU  furhauîlèméteftroidem eut  inter did  par  les 
traidez  depaix  quileprefupofeiittous  cftre 
vh  moyéd’elpiiifer  les  richelTes  iVn  de  l’autre 
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corne  le  pratique  l’eftrâger  ànoftrepreiudi-  j 

ce.Amfi  eft-ilincôpatible  de  dire  que  le  fur- 
hautement occadonne  l’encherilTemeiit 5 Sc 
que  neantmoins  l’eftranger  pour  tirer  mefmc 
chofe  de  nous,  nous  donne  moins  de  Ton 
inetaii;puis  que  l’on  cft  d’accord  qu’il  trou-  ^ 
ue  noftre  chofe  encherie  ainfi  & a proportiô 
que  luy  auons  furhaudefa  monnoye . Sans 
queie  puilîè  comprendre  à quel  fuieâ:  quelr 
dues  vns  ont  maintenu  aux  difcours  tenu? 
es  publiques  alfemblees  de  foixante  dixfept, 
qui  fe  trouuent  imprimez  , que  l’eftranger 
cncheriiToitfes  velours  de  denrees  à locca- 
fion  de  noftre  rurhauiremet5&  que  pour  no  - 
ftre  regard  nous  diminuyons  le  prix  de  noz 
neceffi.cez;puis  qu  en  l’vn  & en  l’autre  y a pa- 
reille railon  5 finon  lors  que  quelque  extra- 
ordinaire fcrtiliié  les  rend  plus  viles  au  ref- 
pe6l  des  années  précédantes  plus  lleriles.Jbn 
qiioy  fe  cotte  le  mefeonte  8c  paralogifme 
de  la  comparailon  quideuoit  eftreprile  en- 
tre chofes  pareilleSjeftantayfe  devenir  que 
lors  de  ladide  fertilité  le  prix  de  noz  necelTi- 
tez  euft  encore  efté  moindre  ii  ledit  fiirhau- 
fement  des  efp  eces  ne  fuft  furuenu, 

Refte  donc  fcul  le  preiudice  de  Tenche- 
rilTement, qu’il  fault ingenuément recognoi-  J- jr-g 
lire  procéder  en  partie  du  furhauireraent: 

Mais  non  pas  luy  Teul  en  eftre  cautc  , puis  ^ 
qu’à  vray  dire  i encheriifementqui  vient  de 
ce  furhauiîemenC  n eft  que  chofe im^ginai- 
r€i  Ce  qui  ne  peut  eftre  dit  de  celiiy  qui  ad- 
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Vrdy  en-  uient  par  raffliiance  Sc  apport  de  ces  riches 
€hmfemetmet2,vLX,  lefquelsjpour  eftre  plus  communs 
d^oUfmç-  fefchangeni:  en  plus  grande  quantité  con?  ' 
tre  les  autres  neccffitez  que  la  terre,  ne  pro- 
duid  plus  prodigalement:  Et  eft  véritable 
de  dire  que  les  grands  threfbrs  des  Indes 
que  TElpagncà  departy  & faiéè  deriuerpar 
l’Europe  nous  a occafionnéPencherifTcmêt 
des  chofcs,  ou  amendement  de  l’or  &argét, 
& que  pour  pareille  quantité  d’orbe  argent 
Ton  ne  pourroit  pas  maintenant  achepter 
moitié  de  ce  que  Ton  euft  peu  faire  y a trois 
censans:Quia  faidlque  lors  de  la  naillancc 
ou  déclin  des  Empires  les  chofes  ont  cfté 
de  beaucoup  diminuées  de  prix,  comme  il  fe 
veoit  en  la  prifee  des  biens  des  Libertins  du 
temps  de  luftinian  , qui  ordonna  quen 
leurs  fucceffions  ^ro  mille  fejleriijs  vnas  du-* 
ret44  comptiUretur , ôc  autres  exemples  fre^ 
quents  dans  les  hiftoircsjcommeau  contrat 
rc  le  grand  prix  de  toutes  chofcs  a eftéar-^ 
gument  certain  de  leur  ayfe  & grandeur  par 
lafïluance  de  ces  riches  métaux; 

V guldrurvi  drhomm  reditu(  au  dire  de  Plin e) 

emt  afud  anùquos  fradiomm. 

Puis  que toutesfoischafquecaufe  fait ne^ 
tneommo’^  cefiTaircment  Ion  effeéb  proportionne  à la 

VT  farce  Sc  puifîàncc,  & que  outre  le  vray  en^ 
erijjemet  cherilTement  par  rafïlnance  de  ces  métaux^ 

jl  cft  à croire  que  la  diminution  de  précieux 
metail  en  la  liure  ou  loi  augmente  lenom- 
brç  dçs  liures  fols  en  laprifeç  dela  cho^ 
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fe,  ce  que  nous  appelions  enchérir,  Refte 
de  veoir  fi  ceft  encheriirement  eft  vn  mal  ou 
chofe  indifférente,  & en  quoy  il  confiftejOU 
ne  confifte  pas,*  L’incommodité  de  ceft  en- 
cherilfement  ne  touche  en  rien  ceux  qui  cô« 
tradent,  ttaficquent  ôc  négocient  fouz  met 
me  fieclc  ôc  mefme  valeur  des  efpeces  au 
temps  de  l’obligation  & celuy  du  payemet^ 
parce  que  en  effe6t  celle  moindre  ou  plus 
haute  expolîtion  de  monnoye  eft  chofe  am- 
ple & populaire,  laquelle  demeurant vne  de 
lemblable , veft  & fattribue  le  nom  d’vne 
valeur  plus  exquife  dont  le  peuple  ferepaift 
ôc  felaifte  abiifer,  demeurant  au  relie  entre 
le  cuiure  ,ror,rargerit  & la  chofe,  mefme 
proportion  de  quantité  qui  eftoit  au  para- 
üant.  Tout  l’intereft  regarde  feul  ceux  qui 
ont  contraélé  foubs  vn  iiecle  palfé  & di- 
uerlîté  d’ expolîtion  de  monnoye, lefquels 
toutes  ô€  quântes  fois  qu’il  a efté  permis 
payer  en  elpeces  moindres  que  celles  por- 
tées par  les  obligations , ont  autant  de  fois 
receu  moins  que  leur  légitimé  deu , au  moy é 
de  l’encherillément  furuenu  par  ledit  fur-^ 
haulTement,  qui  caufe  vne  dilproportion  en- 
tre les  necemtez  qu’ils  ont  a recouurer  &^ 
les  fbmmes  conceues  es  obligations  , ren- 
tes ôc  cens  annuels  : Si  que  les  creantiers 
pourfaiéldepreft  ou  marchandifes  ne  peu- 
uent  à la  rigueur  tftre  hors  d’intereft  que  pat 
vne  aualuation  delpeces;  comme  les  obli- 
gations foncières  par  vnereapreüatton,qui 
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eft  eii  effe(5b  le  feul  fccret  & preiudlcc  dn: 
furhaiiireraent. 

Car  pour  le  regard  du  profit  que  le  Prince 
tire  pour  quelque  neceiîitc  qlquefois  fur  la 
niônoy  e par  vue  marque  qu’il  y fait  appofcr 
& erapraindre  3 ce  n’efi: proprement  vnfur- 
haulTemét.  ains  vn  tribut, puis  qu'au  partir  de 
la  il  n efl  plus  pdrmis  l’expcfer  a plus  haut- 
pris  quelle  eftoit;  qui  eft  le  feul  moÿé  néant- 
moins  dontle  Princepeut  fayder  pour  faire 
que  par  icelles  le  créancier  ne  foit  intèrelTéj 
Et  duquel  feul  aucuns  de  ceux  qui  perfuade- 
rent  l’ordonnance  foixante  dixfept,peuuent 
cftre  entendus  auoir  parlé  quand  ils  ont  dit, 
Q^e  fi  le  Roy  par  quelque  necefïité  fevoyoic 
contraint  furhaulfer fes  monnoyes,  au  moye 
de  ladiéte  ordonnance  le  créancier  nepour- 
roit  rien  perdre,  parce  que  le  debteur  fe- 
roit  toufiours  obligé  luy  payer  les  efeus  ef- 
peces  defiiômez  en  ion  obligation^  En  qUoy 
ils  ontiugé  quel  plus  iufte  tribut  leur  fem- 
bloit  celiiy  qui  porteroit  fur  les  créanciers 
(ie  dy  ceux  efqiiels  en  fin  de  copte  il  eft  plus 
deub  qu’ils  ne  doinent  ) ou  indifféremment 
fur  ceux  qui  auroient  argent  en  leur  poffef- 
fion  lors  de  l’Ediét. 

Ce  que  deffus  eftant  dit  de  Hneommo- 
dite  du  furhauftement , <5c  que  l’ordre  que 
nous  nous  fommes  preferit  requiert  que 
nous  reçerchions  fil  a point  quelque  com- . 
modité,  le  diray  qu’il  ne  femble  pas  que  l’on,, 
en  puiffe  ordinairement  retirer  autre  fruiéf 

que 
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qitî  ccftc  defciiarge  indue  du  debteur  cli  pat*  Ccmmodî*^ 
ticulicr  J de  le  bié  que  nous  auôs  dit  cy  demis  téextraor- 
du  general  pour  butiner  la  richelTe  éftran-  dmairedu» 
gere,  de  empefeher  que  la  nofôe  né  nous  farhitùjfe-^ 
ioit  rallie  t Sinon  pour  reparer,  quelquefois  mm» 
vnc  perte  ja  arriitee  par  des  confufions  8c 
defordres  precedans  , laquelle  quelques  Yns^  * 
ont  ellimé  nè  pouuoir  eftre  plüs  facileriienC 
portée  qué  par  ces  riches  cfeànciers  j^àre- 
xéple  des  loix  andénes  d’Amnî{lie,dcs  non- 
uellcs  tables,  prilee  des  champs  par  lui.  Cæ- 
far,  dururhaliirement  pài*  Solon  de  la  inine 
en  cent  drachmes  qui  n*én  valoitâu  para-  , 
uant  que  feptantè  8e  trois  ^ & de  céluy  des 
Romains  en  la  fécondé  güérre  Punique  dm$ 
fext€nta,nm  fâdlw  efl , 4c  demde  vfpcidis,  Sc 
celuy  de  TEmpereiir  Alexandre  en  la  leueé 
des  tributs  ôe  impolis  lefquels  il  ayma  miéüx 
diminuer  iufques  à la  trentiefme  partie  par 
afFoibliiTement  defpeces,que  diminution  de 
fommes  Se  quantitez,  manerentdnüqmve^ 
^/V^/î4(ditLampride.)De  façon  que  paréér-s 
fumauiîement  fon  pourroit  peut  eftre  pré- 
tendre pour  cefte  fois , outre  le  remede  con- 
tre l’inégalité  eftrangere  qui  nous  importe 
infinimcnt,releuer  le  peuple  de  la  perte  qu'il 
fera  ftir  le  defery  neceftàire  des  pièces  lege-* 
res  qui  ne  luyfera  ft  fenftblejfaciliter  le  rnoyé_ 
refondre  les  pièces  altérées  pendâtlcs  trou-| 
blés  Se  forgees  fbubs  le  nom  dVn  Roy  ima- 
ginaire i poLir  efteindre  ce  crime  demaiefté 
parmy  nous;  Et  en  fin  trouuer  moyen  deA 
charger  le  peuple  de  cefte  cxceffiuc  quan^ 
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tité  de  douzains  fans  qu^il  fafTe  ancnne  per-^ 
te  , ce  que  ie  lailfe  au  iugement  de  qu’il  ap- 
partiendra. ' ^ 

Cmfes  dî*  Ne  faiiànt  donc  eftacde  cecy  comme  de 
JùrhmJfer  choie  arreftee,pourfuiuant  Tordre  que  ie  me 
ment  O"'  .iuis  preicritfemble  eftre  temps  recercher les 
far^ut,  caufes  dudit  furhaulTement,  pour  en  fin  voir 
:q:uels  en  font  les  remedes.  Il  ne  peuteftrc 
introduit  que  de  la  part  ou  du  Prince,^  ou  du 
peupleiOu  de Teftrangcr.  Du  Princepar for- 
me de  tribut  pour  lubuenir  afes  neceiïïtez, 
•qui  a efté  autresfois  fi  excefîîf  que  le  peu- 
ple forcé  quelque  temps  apres  reuenir  afon 
premier  compte  y a fait  tant  de  perte,  que  fa 
plainte  a taché  la  mémoire  de  qlques  Roys, 
ôç  à caufé  quelquefois  des  rebellions.  Le 
peuple,  qui  peut  infiniment  fur  lâmifedes 
monnoyes  fil  if  eft  retenu  dVne  bride  & au- 
(Storitéjluy  attribue vne  pluf valeur  foit  au 
payement  de  fes  debtes  lefquelles  par  ce 
^ moyen  il  acquitte  de  moins  d’efpeces,  foit  en 

l’achapt  de  fes  neceffitez  lur  l’opinion  qu’il  a 
qu  elles  luy  couftent  moins  faifant  valloir  fa 


piecedemonnoye  plus  grand  prix.  L'Eftra- 
ger,foitle  Prinee,{bit  le  peuple, fait  lemef^ 
mepourles  mefmes  raifons  chez  luy  : Mais 
outre  cela  depuis  que  tant  de  petits  Princes 
fouuerains  fe  font  approchez  l’vn  de  l’autre 
^ fe  font  venus  loger  à Tenuiron  de  quel- 
que riche  & opulant  Empire,  ils  fe  font  adui- 
fez  de  ce  moyen  pour  butiner  TvnfiirTautrc 
& fur  le  plus  opulent  cefte  precieufè  richêlfe. 
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que  nous  auons  efté  concràincs  de  fuyure 
poLU*  nous  en  garentit. 

Cequelesvns  Ôcles  autres  ont  executépariv^■tfJ/^>;;^/<f- 
plu^îeurs  & diuers  moyens.  Les  Princes  Pen  ^onry 
fontferiiis  par  la  fabriçado  en  leurs  rnoiioyes  pan^e^ûr, 
d^matiere  vile  & de  peu  de  valleur  , comme 
de  cuyure , cuir  dont  parle  S eneque^-ôi:  com- 
me il  fut  pratiqué  par  Frideric  qui  la  retira 
par  apres,  plomb  &:  papier  , comme.il  ii 
veoken  quelques  au theurs; Puis  par  l’empi= 
rance , afFoibliirement  -,  & marque  adioiiOree 
& emprainte  fur  toutes  efpeces  au  moyen' 
de  laquelle  ils  èn  ont  permis  rexpofitioii 
plus  haute.  Defquels  moyens  puis  que  le 
Prince  en  tire  commodité,  ôc  que  de  rien 
Pon  ne  peut  tirer  rien, eft  de  necefîité  que  ce  _ 
fubfîde  porte  fur  IVn  de  ceux  que  nous  auôs 
dit.  L^Eflrangerfcfert  oude  la  refonte,ou  ^ 
de  noms  imaginaires  & de  compte  comme 
nous , qui  fera  que  nous  en  traicfterons  en- 
femblément.  : 

Noflre  peuple  donc  femble  auoir  prins  Par  con* 
cefte  Qccanon  parla  deffencequiluy futfah  traBs  en 
été  du  temps  du  Roy  Phüippes,  & depuis  noms 
par  les  Roys  FrançoisLpremier  6c  Henry  fon gmaires  e$ 
fils,de  plus  contraéter.en  efpeces,  ains  en  li-  de  compte^  ^ 
lires  6c  en  fols, qui eftoient  par  confequcrit 
deflors  imaginaires;ce  qu’ils  n ordonnèrent 
à fi  mauuaiîe  fin  que  f efforce  nous  le  faire 
croire  Dante  Poète  Italien:  Mais  poiir  em- 
pefcher  la  fraude  des  vfiires  , ainfi  que  le 
porte  le  texte  de  l’ordonnance  dudit  Phi- 
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lippes  du  fâlTiedy  deuanc  la  Ghandelcurl’ait 
nail  trois  cens  onze^à  Montargis.ParlaqiieU 
le  appert  que  cesanciens^ou  ne  preuoyants 

Eas  Tintereft  cy  delTLis  du  créancier  au  fur- 
auiïèment,  ou  defirants  tant  qu’il  leur  eftoic 
poffible  foulagerlc  debteurjeftimerent  q^e 
celle  caution  &:  preuoyance  du  créancier 
par  vne  ftipulationd’efpeces  futvne  forte  de 
contradls  vfnraires , & qu’il  leur  cftoit 
fàmmentlàtisfaiél  quand  ils  recepuoientpa^ 
reille  quantité  de  liurçs  ôc  de  fols  que  celle 
contenue  és  obligations. 

Qui  fit  que  du  depuis  le  debteur  ne  le 
' voyant  aflraint  en  fbn  obligation  de  chofç 
folide  & finie,  ains  de  fommes  ôc  quantitez 
accidentaires,  defiiuées  defubftance  certai- 
ne,corps  &fLibied  prefeript,  & conceues  de 
noms  imaginaires  ôc  indefinis^à  plus  facile- 
ment perfuadé  voire  aftraind  fon  créancier 
prendre  toute  monnoye  qui  liiy  cftoit  pre- 
lenteejpour  le  cours  que  malicieufement  il 
luy  donnoit;  acquittant  par  ce  moyen  vne 
obligation  de  cent  liures  des  feules  efpeces- 
qu’il  auoitparauant  receues  pour  l’acquit  de 
quatre  vingts  liures  feulemét,  fans  que  d’ail-f 
leurs  il  y euft  b eaucoup  de  refiftace  de  la  parc 
du  créancier  qui  les  mettoità  pareil  prix, 
&ne  confideroitiàleziô  enrencheriftemenc 
defes  commoditez.  En  fiiyte  dequoy  n’a 
peufe  continuer dong  temps  la  fabricqua- 
tion  des  francs  éu  liures  d’or  efpeces  , Icf 
quels  pour  l’augmentation  des  efpeces  eftri 
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Weres  Sc  ancres  ea  noms  de  liiires  Sç  fols 
imaginaires  J il  eiift  fallu  à mefuie  refondre 
ÔC  diminuer  de  poids  ou  boncé;  qui  fut  eau- 
4e  qu’elles  furent  incontinent  hors  d yfage, 
îVeftaiic demeuré  enleurlieu  quelesfolsou 
douzains  5 pour  feruir  de  pied  ôc  mefiire 
ferme  à rinftabilité  defdicles  liures. 

Nonobftantlefquelscoutesfcis  bié  qu’ils 
fulîent  de  bon  aloy  , mais  pour  le  peu  de  ^oondoy 
perte  que  le  peuple  pouuoit  faire  fur  iceux  ^ 
encomparaifon  du  gain  excelïïf  qu’il  faifoit  chentjeMls 
fur  les  autres  efpeces , il  ne  laiila  d’augmen-  , 

ter le'prix  defdictes  efpeces  parleftinie 
douzains  dilproportionnez  en  valleiir  ae 
leur  finj comme  nous  auons  mefme  veii  pra- 
ticquerdc  noftre  aageen  foixante  & feize^ 
que  lefdiéls  douzains  ne  furhaulferent  ia- 
maiSjbieii  que  toutes  efpeces  fuirent  aug- 
mentées ponrle  moins  du  tiers  de  leur  vaK 
leur,  dontlacaufe  efloic  parce  que  nous  ne 
contraélions  qu  en  celle  feule  efpecefolrde. 

Laquelle  eontinuellemét  iioz  Rois  ont  elle 
contrainéls  cmpirer,pour  empefcherle  traf- 
porc  quecefte  plus-valeur  diiproportionee 
euft  occafîonné  , s’eftansau  relie lailfe  em- 
porter, ou  à Texemple  Ôc  riife  de  1 ellranger, 
ou  à l’erreur  violête  du  peuple  au  (iirliaiiire-? 
ment,  lequel  ils  ne  pouuoient  reparer  que 
par  laruyne  de  ceux  qui  n elloienc  caufe  du 
maljSans  que  l on  doyue  n y elperer,n  y que 
l’on  puilîe  imputer  à leur  mémoire  augufle, 
que  depuis  vn  long  temps  ils  ayent  n y Içur 
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Côfeil  t4*é  profHt  du  riirhaufTémentjComme 
calomnienfement  &ignoramment  le  nous 
impofe  l’autlieur  du  iiure  de  la  Républi- 
que. Ce  qui  fiiffira  pour  montrer  que  la 
première  caufe  du  fur-haulTement  a efté  la 
defFence  decontraderaeipeces. 

ZehiÜon  La  fécondé  eft  de  vérité  eftrange  en  ià 
ayde  et  rencontre  : car  comme  nous  venons  de  mô- 
faedire  m ftrer  que  le  fur-h aulî^m en t à produid  celle 
JurhauJfed  vilite  ôc  meüange  de  cuiure  aux  douzains, 
tnenp,  ainlî  ell  il  véritable  de  dire  que  ce  mellange 
exceffiffacilitelefur-haulTément;  tant  pour 
roccafion  qu’il  donne  aux  faux  monoyeurs 
de  les  empirer,  comme  nous  auons  dit  au 
traidé  du  billon,que  parce  que  le  peuple  ne 
le  voyant  plus  d'argent  le  prife  beaucoup 
moins,  & eft  plus  ayfément  induit  expofer 
efehanger  feize  ou  dix-fept  de  tels  doii- 
zainspour  vne  piece  de  quart  d’efcu,que 
fî  à l’œil  de  à la  main,c’eft  à dire  en  poidz  & 
bonté,il  recognoilfoit  apparemment  qu’el- 
le n’en  vaut  Ôc  contient  que  quinze.  Sans 
que  ie  puilfé  adiiouer  neantmoins,comme 
quelques  vns  fouftiennent,que  ce  mellange 
feulfoit  caufe  dudit  fur-haulfement  & que 
pour  enefteindre  l’vfageTon  puilfefe  pro- 
mettre qu’il  n arriuera  plus,puifquc  nous  ve- 
nons de  môftrer  qu’il  eftoit  auparauâtle  bil- 
lon  , & que  le  billon  n'eft  qu’vnde  les  ef- 
fedz  qu  il  feroit  hors  de  taifon  de  fouftenir 
ZAutm  auoir  précédé  là  caufe. 

€4iifes  dtt  ïadioufteray  pour  troiziefme  caufe  dû 
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fur-hauffement  que  outre  ce  meflange  ésfurhatijfe- 
dûuzains  qui  ieruent  feuls  de  pied  ferme  à menL 
Pincônftance  de  la liurcjy  ay de  beaucoup  la 
traideou  façon  plus  grande  au  marc  d ar- 
gent conuerty  en  cefte  petite  monnoye , la- 
quelle façon  l’orfeure  ôc  fondeur  ne  priie 

1P^^*  D'tU/tvfité 

Pourlaquatriefme  caivfen'y  aydepaspeii 

la  diuerfité  des  métaux  à la  monnoye  qui ie 
doit  appcller  piuftoftvne  dilproportionqiie 
fur-hauirement  : Laquelle  proportion  pour 
eftre  deinuee  de  demonftration  naturelle;,ne 
reçoit  fàmedvre  & cftimation  queparlesco- 
moditez  plus  grades  ou  petites  qu’en  reçoi- 
iientles  homes  par  occurréces,  n’ayant  touf- 
lours  efté  pareille  par  les  fieclesprccedcns^ 

Tçj,cy.cOi  (T^x^^ça^cnoVjdit  Hérodote,  & a mon- 
té quelquesfois  iufques  à la  quindecuple,  de 
diminué  iufques  à la  feptüple  proportion, 

Qm  eft  l’vniqiie  raifon  de  laplufüaleur  de 
de  nos  efcuzjpour  la  facilite  niaintenanc 
de  les  tranfporter  en  ce  traffic  qui  s’exer- 
ce a veué  d’oeil , lefquels  font  {urhauffez,  foie 

àproportion  de  l’argent, foit a proportiô^dii 

billô, puis  que  pourvu  efeu  Ion  nous  châge 
librement  quatre  quartz  defeu  argent  ëc 
quatre  ou  cinq  fols  de  billon . A quoy  n’y 
aydepaspeule  choix  dcliberte  dudebteur 
payer  &c  acquitter  fon  obligation  en  or  oïl 
en  argent  fans  que  fon  créancier  y puilîe 
contredire  , lequel  recognoilîant  d ailleurs 
Forluy  eftre  maintenant  plus  commode  6c 
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recerchéjle  reçoit  volontairciTj  et  à plus  haut:' 
pris  par  forme  decompofition, 
ï)merfiti  Auquel  moyen  approche  aucunemeiîC 
de  filtres/  pour  faire  hn  à cecy^k  diuerfité  des  tiltres 
qui  tiennét  lieu  & ont  pareille  incommodi- 
té en  la  monnoye  que  les  diueiTes  eipeces 
de  métaux,  outre  laquelle^  ils  côfondent  en- 
core entre  le  peuplêl^fte  fcience  ôc  valleur^ 
certaine  des  métaux  en  la  monnoye  y qui  le 
^ , fait  cfgarer  aiiffî  toil:  defon  compte,  Sc  fans 

iugemét  ny  raifon  prifer  plus  ce  qu’il  ne  fçaic 
pas  valloir  moins  en  efreét,  qui  donne  fujet 
au  biUonneurfurhauiïèrles  bonnes  elpeces 
ôc  faire  profit  de  cefte  confiifîoni 
Moyens  de  Reflue  donc  pour  confommer  cefî:  éeiiiire 
remedier  recerche  des  remedes  à ce  dernier  mal/oic 

enuers  nous.  Pour  le 
cher  le  fur- de  ceiuy  de  l’eflranger  ne  me  femble 
hai^jfemet.  pas  que  Ton  y puifîè  apporter  autres  reme- 
des que  ceux  que  nousaiions  dit.  Le  der- 
nier defqiiels  qui  feroit  d*efgaller  de  noftrc 
part  nos  monnoyes  aux  fiennes,  bienqull 
lembie  que  Ton  execution  contrarie  à l’op- 
pofition  que  nous  hiy  entendons  faire  par 
l’application  des  remedes  quirempefeherot: 
Si  eft-ce  que  pour  ne  laiiîér  rien  en  arriéré, de 
qu’il  ne ferabie  que  ie  tienne  ce  may en  refo- 
lii  Sc  arredé  fans  efpoir  de  quelque  autre 
meilleur  expedient,remble  à propos  defdiii- 
re  par  eilat  les  remedes  que  ie  me  fuis  aduifé 
&c  par  quel  moyen  Ton  s’eft  cy  déliant  effor-^ 
cë  d’y  pouruoir  eiiuers  nous, 
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Pais  que  nous  auons  cotté  lepremdice  ^fdrerÎA 
dudit  fiu-hauiremenl:  regarder  feul  ou  prin-  f erte  er 
cipallemenc  le  créancier  , qui  voüdroit  re-  mterefi  du 
parer  pluftoilfon  intereftpafféque  péferde  créancier 
reraedier  à l’aduenir,  ne  lemble  pas  qu’en fourlefa/^ 
le  peuft  eftedluer  par  autre  moyen  , que pàrj^, 
la  redudioiide  Fefeu  à trente  cinq  ou  qua- 
rante fols  j lefquels  il  fau droit  forger  plus 
forts  & de  hauk  tikré  , comme  il  femble 


que  quelques-vns  rapplaudilfent  &:  ap- 
protiuent  infinimét  ' qui  feroit  que  le  crean-  ’ ; 

derqui  auroit  contradé  en  temps  qu’il  ne 
valloic  que  cela  auroit  de  vérité  fon  compte: 

Mais  pour  ceft  intereft  s’en  enfuyuroit au- 
tre iniuftice  &c  incommodités  :rvne  en  ce  ^ 

qu’il  ne  feroit  raifonnable  que  le  debteur 
fuft  defeheu  de  la  prefeription  Sc  laps  de 
temps  introduit  en  là  faneur  encontre  foîi 
debteur^qui  s’eft  contenté  iufques  icy  du 
payement  à la  railon  de  la  valeur  qui  a etî 
cours  ; L’aiitre  que  ccluy  qui  auroit  contra^ 
été  depuis’que  Icfdits  efeus  ontcômcncé  de 
furhauiïer  receitroit  plus  qu’il  n’aiiroic  dô- 

néjCe  qui  feroit  tres-difficile  & fafchcuxd’a-i 

ualucr:  loint  à cela  que  le  detempteur  àcé 
héritages  fubieds  à des  rétes  feroit  interef* 
fé,  en  ce  que  fur  le  pied  du  pay  ement  qui 
court  de  prefeiitil  à puis  peuprins  ôc  ache- 
pté  fon  Heritage:  qui  feroit  en  vii  mot  l’cf-  ^mêhdè^- 
fed  de  c efl  aage  doré’,  que  quelques  vns  mentma^^ 
nous  en  promettent.  Car  p oux  le  regard  de 
l’amandcment  que  l’on  s’en  prometacek  no^ed 
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' . . . ‘ - pur  abus , par  ce  que  bien  que  les  chofes  fc-^ 
roientprifees  par  moindre  quâtité  de  liures 
ou  de  folsjd’autanc  qu’ils  feroient  meilleurs, 

\ tbufiours  vaudroiènt  elles  &:  feroient  edi- 
mecs  autant  d’efcus  5 quarts  de  demy  quartz 
‘ . d'efbii  que  maintenant,  s’ils  demeuroient  en 

telle  bonté  qu  ils  fontjou  en  fin  pareille  quâ- 
té  delpeces  qui  ont  cours  : Ainfî  laiflànt 
ce  moyen  nous  parlerons  de  ceux  que  l’on, 
pourrôicpropofcrpourl’aduenir. 

I^emedler  Quelques  vns  de  ceux*  qui  trauaillerent  à 
aue  l’ordonnance  de  fôixante  de  dixfept  iettant 
haujfema  :rœil  feulement  fîir  le  mal  qtfils  eftimoienc 
n* arrive  nous  opprelfer  lors , de  ne  s'eftants  aduifez 

d orefnd^  du  furhauflement  de  fedranger  ny  d’emp  ef- 
umt,  -cher  qu’il  ne  nous  preiudiciad  , foit  pour 
n’edrelors  affligez  de  ce  mal,  foit  qu’ils  eu- 
rent opinion,comme  fay  veu  par  leurs  mé- 
moires, que  celuy  quidirhauflefà  monnoye 
en  tire  moins  de  fon  voidn  , qui  ed  abus, 
mirent  telle  peine  arreder  le  furhauffement 
d'entre  nous  au  bien  de  aduâtage  des  créan- 
ciers, qu’il  ed  difficile  y rien  adiouder  pour 
Tdr  cm-  leur  regard.  Pour  à quoyparueniTjreprenant 

trA^iikef-  la  première  caufe  que  nous  auôs  apporté  du 
feces,  ffirhaulfement,  ils  edimerent  bon  remedier 
au  mal  par  fon  contraire  ,de  faire  que  tous 
contrats  de  obligations  feroiêt  conceuzen 
€fpeces,lefquelles  ne  feroient  quVne  d’oref» 
Anauant,  &prendroitla  nomination  de  fon 
entier  de  for  comme  metail  plus  précieux, 

■ qui  s’appelleroit  efeu  , de  toutes  autres  cf- 
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peces  inferieures  demy,tiers,quart  8c  demy 
quart  d’efcu,  qui  auroicnt  toute  fundtiori 
IViie  pour  Tautre  foit  en  or  ou  en  argent; 
qiiieft  en  effedt  le  feul  reglement  mtroduit 
par  ladite  ordonnance,  le  furplus  neftanc  ^ 
que  la  côfirmation  des  precedentes. Lequel  " 
à eu  tel  effedt  8c  li  heureurement  reiilïi  en 
celle  partie,  qu’il  eil  admirable  de  dire  que 
'parmy  nos  grades  & defeiperees  confufiôs, 
celle  chofe  feule  des  plus  ordinaire  à la  cor- 
ruption en  temps  calme  8c  paifible  de  paix, 
s'efl  garantie  du  dcrordrej&  ce  pour  n*auoir 
peuiufquesicyle  debteur  perfiiaderfon  créa- 
cierprédre  moins  defpeces  douces  denoms 
■de  fradlions  8c  parties  d’efcu  que  la  quantité 
des  entiers  contenuz  en  Tobligation , 8c  que 
douze  quartz  d’efcu  fuirent  plus  que  trois  eC 
cus,efquels  il  efloit  difertcment  obligé. 

Mais  comme  les  chofes  neprennent  leur 
'perfedlionlors  deleurnailïance,&paraiîant  moyens 
que  l’experience  mere  des  arts  nous  ait  fait  d^emfef 
voir  leurs  defeéluofitez,  ie  ne  fçay  fi  celle  cherlefir^ 
grande  œconomie  de  chez  nous  ne  fe  feroit  hmjfemep 
point  oubliée  de  rvniuerrellc  police  des  pro 
uinccs  de  TEurope  8c  Afrique , que  Ton  nom, 
peut  dire  relTortir  de  la  charge,  foin , poli- 
ce 8c  iurirdidlion  des  Monnoyes  ; 8c  que 
ayant  penfé  feulement  de  remédier  à l’in-' 
tcrell  feul  du  particulier,. elle  ayt  ou  négligé 
ou  mal  entendu  le  bien  du  general.  Parce 
que  outre  ce  qu’il  pourroit  fembler  qu’elle 
eoll'peu  effeftiîer  la  mefme  chofe  parla 
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fabrication  de  francs  ou  liures  triples  Redou- 
blés d’or  i (impies , demis  , quartz  Sc  demy 
quartz  d’argent  ^ ce  qui  euft  refifté  à l’eftran- 
gerpar  le  banniffeméne  ou  amortiirement 
de  tous  noms  imàmnaires,  cômenousauôs 
dit;  Ienefçay,  puiique  elieauoittantà  cœur 
remedier  à nolfre  îurhaiidemenc , (î  elle  fe 
feroit  point  outre  cela  mefcôtee  en  ce  qu’el- 
le  ne  fit  pas  que  la  moindre  partie  de  rentier 
qui  font  fols  Redouzains  ( lailTant  celuy  des 
^ deniers  dont  i’vfage  eft  fi  petit  qu’il  ne  fem?* 
ble  pas  deuoir  efire  en  rien  compté)  euirent 
mefme  dénomination  «Sc  fuirent  énoncez  de 
noms  de  parolles  omo^enes  ôc  femblables 
à Pefeu  dont  il  .efi:  côpolé^ainfi  qu’elle  auoic 
obferué  en  fes  plus  grandes  Rc  médiocres 
partieSjpiîifqiie  principalement l’efcu  en  ce- 
iaauoit  autresfois  varié,  ce  qui  nefetrouue 
point  en  la  luire  : Qui  eiifi;  fait  que  bien  tofl: 
le  peuple  par  cefie  breche  fe.fot  oiuiért  le 
moyen  de  furhauirer l’efcu  & fes  parties  egal- 
lement  & de  mefine  pas  en  l’achapt  de  les 
c O m m od  i t e Z , 1 e fq  U e 1 i e s 5 c O m m e n O n s a u O n s 
dit,  ileulf  penfé  moins achepter  faifint  va-- 
loif  le  quart  d’efeu  feize  fols  & refeu  foixantc 
quatre  fols  ou  plus , qui  n’impliquoit  en  la 
dénomination  aucune  contrariété, S’il  n’eull: 
Compte â efié  retenu  de  fes  créanciers, Icfquels  il  n’a 
efctii ne re-  i^ingàs  fçeuinduire  moins  receuoir  que  les 
medte 4^  elpeces  contenues  és  obligations. 
ftrhdujfe-  Combien  donc  que  le  compte  a elpeces 
ment  de  foit  d’efciis , foit  de  toutes  autres  efp.eces  que 
tefirager. 
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l’on  euft  voulu  choïlir  és  obligations  parmy 
nous, ayt réfréné  celle  ordinaire  liberté  des 
deb teurs  de  furhauirer,  d n’a-elle  p eu  emp ed 
cher  l’eftranger  que  par  le  nom  eterogene 
ôc  diiremblable  de  fols  il  n’ait  fans  contra- 
riété de  noms  qui  peuuent  infiniment lur le 
peuple  furhaullé  noftrc  monnoyeipropre,  Ôc 
facilement  pcrfuadé  ànoftre  peuple  la mife 
de  nodre  efcu  a foixate  cinq^lix,  fept  6c  huiéfc 
fols,  qui  luy  y a fait  porter  a foule  tant  noftrc 
orquenoftre  argent  chez  luy,  d’ou  procède 
cernai  & non  de  noftre  peuple  qui  eft  a bout 
defon  induftrie  par  le  moyen  du  comptea 
elpeces  introduit  par  ladiéle  ordonnance: 

Ainfi  qu’il  fe  peut  plus  clairement  voir  en  ce 
queluy  ayant  efté  ouuerte  pareille  occalion 
defurhaulfer  fargétpar  l’expofttion  des  fols 
empirez  és  moiinoyes  voilines,  iVauroit  peu 
chez  nous  l’efreducr  que  par  monnoyes  lé- 
gères éc rogiiees , pour  eftre  deftitue  d’autre 
matière  qui  puiife  fuffire  au  payement  de  fes 
debtes. 

Ge  qui  ne  fuft  peut  eftre  fi  toft  arriué  fi  on  Pour  re- 
euft  nommé  iefdits  douzains  foixantiefmes  medier  au 
'd’efeu  ou  autres  nos  de  parties  d’entier  plusy^>rWj|7ir- 
commodes,qui  euflentporté  auec  Çoyltm  ment 
répugnance  en  cas  defurhaairement,  lequel  hjlrdger, 
iî’eft  a vray  dire  que  dénomination,- ou  que 
i’onfc  fait  feruy  du  nom  de  Hures  efpeces, 
lefqii elles  outre  le  nom  de  linres  imaginaires 
quelles  euffènt  efteint  par  leur  lolidite  qui 
nous  preiudicient  infiniment,  comme  nous 
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auons  dit,  euiîent  remedie  à ce  mal  par  la 
certitude  & longue  obferuace  de  vingts  fols 
à laliure,qu’ilferoit  difîîcilleinterrompre  & 
dilfuader  entiers  le  peuple.  Outre  lefquels 
defaux  puis  que  nous  aiions  remarqué  pour 
eaufes  du furhaulTemêt,  Le  meflange  exccf- 
lîf  de  cuiure  parmy  Targent,  que  nous  appel- 
ions billô,lequel  il  falloit  defcrieriLa  diuer- 
fité  des  tiltres  à la  mônoye , qu  il  falloit  abo^ 
lirrEtlcbralTage  plus  grâdau  marc  d’argent 
des  menues, mônoyes  que  celiiy  des  grolTes, 
qui  fe  pouuoic  clgaller  par  fai-fort  des  Mai- 
ftres  de  monnoyes  itifques  a telle  quantité 
queroneuflveu  raifonnable.  Semble  que 
puis  que  ceux  de  ce  temps-la  auoicnt  tant  a 
defir  d arrefter  le  cours  du  rurhaufTement, 
qu’ils  deuoient  preuoir  cous  cesremedes  de 
les  faire  exaétementpraétiquer.  ' 

Benryi»  pj;  qq  pluftod:  par  la  fabrication  defHits 
francs  ou  liures  que  celles  des  Henrys  que 
l’on  a propoféjqui  nauroient  point  plus  d’ef. 
N oms  de  fedt  de  de  raifon  que  les  efeus.  O u que  celle 
potds  enU^cs  efpeces  portans  noms  de  poids,  lefquel- 
monnoye.  les  n’ont  laine  pour  cela  eftre  cmpirces  de  af- 
foiblies  par  toutes  les  anticnes  monarchiesj 
de  qui  auroient  outre  cela  celle  incommodi- 
té que  l’or  de  l’argent  ne  pourroitpas  aiioir 
vn  nom  commun  & general  qui  eullfyme- 
trie  & comparailbn  comme  de  l'entier  a fes 
parties , parce  qu’il  faudroit  donner  melrne 
nom  de  poids  à l’or  q àlargentfeparément, 
Si  donc  i on  eullpraélique  tous  ces  rc" 
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tncdes , ie  les  ofc  allèurer  cftrc  fi  fîngulicrs 
contre  le  fiirhaufTement,  que  tant  fenfaulc 
que  le  peuple  pelift  alors  furhaufTer , qu’au 
contraire  fi  tant  eftoic  que  quelquesfois  lé 
bié  du  general  nous  y aftraint,  on  ne  le  pour» 
roit  pradequer  tant  enuers  nous  que  l’eflran» 
ger  que  par  vne  refonte  generalle  de  toute  la 
monnoyejcommenousy  auroitprefque  nc^ 
cefîitez  ladite  ordonnance  de  yy.qui  le  iuge- 
roit  necefïàire  maintenant. 

En'  quoy  fe  voit  vue  eftrange  contrarie- 
té , qui  empefeheinfiniement  quelques  Vnsf^^  f^icde. 
de  ceux  lefquels  voyans  véritablement  le  difficile 
defbrdrc,  font  retenus  par  la  difficulté  d’y  rc-  farhituf 
medier.  Et  feft  la  nature  iouee  au  fait  desfi^* 
monnoyes  comme  eii  tous  fes  ouuragcs  de 
compenfer  la  commodité  par  l’incommodi- 
téjfaifant  que  le  remede  d’vn  mal  eftfubieét 
& occalion  d’vn  autre  mal. Ce  quife  void  en 
rintroduéfion  des  contrats  à efpeces  ou  bâ- 
nifTemét  de  noms  imaginaires  & de  comprej 
d’autant  que  pariceuxeft  de  Vérité  retenue 
la  liberté  effrenee  de  noftre  peuple  an  fur- 
hauffement,  & ce  pouuoir  ^puifTance  de- 
tiolué  au  Prince  feul  qui  en  peut  vferplus 
temperément,  ôc  lors  qu’il  en  eft  befbing 
feulement.  Mais  auffi  arriue  ce  malheur  qüe 
ce  ffir-hauHement  ne  peut  eftre  faiét  que  par 
la  refonte  ôc  empirance  ou  affoiblifïement 
de  toute  fa  monnoye,puis  que  autrement  la 
vallenrde  refpeceferendroit  imaginaire.Ec 
par  l’introdiuiion  des  noms  imaeinaires,  de 
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vérité  cefte  liberté  de  fiirhaulTer  efl:  plus  fa.cu 
lementproftiruee&;  liuree  entre  les  mains  du 
peuple  indifcretjauffi  elle  fe  fait  fans  celle  pe^ 
nible  êc  dommageable  refonte  vniuerfelle. 
ContraEls  Qm  donneroic  fujet  à quelques  vns  de 
d effeces  ou  àowtti  de  l’Ytilité  & préférence  des  con- 
ennoms  traéls  à eipeces  ou  en  noms  imaginaires  ^cô- 
meparananc  le  régné  du  Roy  Philippes  fe 
res  comfd-  pourroit  foullenir  l’vn  & l’autre  auoir  efté 
à enfemblepraticqué  : Lvn  en  lapins  grande 
Pmfre,  part  des  contraàz  fonciers  & fauorables 
pourrinterell  de  tels  créanciers , l’autre  ëh 
la  bouche  du  peuple  & contraéls  de  marchâ- 
difes^pour  faciliter  la  reJfiflance  contre  i’ellrâ- 
ger  parvn  lurliauiTemét  imaginairejfàns  eflrc 
en  peine  de  refondre  connu ellement , donc 
laperteporteroitinfenfibieméc  lîir  le  traffic 
&z  tare  des  marchandifes  pour  lefquelles  au 
pis  le  marchand  faccommoderoit. 

Qm  fera  le  lieu  ou  ie  hniray  ce  difeours  que 
noLisfiipplions  eftreprinsde  tous  en  bonne 
partie  e queiemeprometsmehnede  ceux  (fi 
aucuns  y a)  qui  ayant  des  long  temps  preiieù 
partie  de  ces  defordres  nont  librement  de-; 
ciaré  leur  intention,  Lefquels  applaudirone 
ic  m’airêufe  ce  mien  œuure  êc  effort  auec  pa« 
rcille  demonffration  que  firent  les  Grecs  aU 
‘ theatre  celuy  de  la  nation  Lacedemoniennê 

quis’effoit  leueeà  l’arriuee  d’vn  b ô vieillard? 
à leurs  refuz . 
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Et  parce  que  Ce  n’eftaflcs  (rcfponditce 
bon viciUard)d’aduoiier & applaudirez 
qui  eft  b on  ^ mais  qu‘il  faut  le  fçaiioir  faire  ôc 
execucer  jfay  depuis  eftimea  propos adjou-» 
ftericy  allant  que  fermer  ce  difcours  la  rc- 
folution  des  difputcs  quci’ay  coule  cy  defllis 
couuertement  à dcfTein  , defquelles  voicy  - 
( Ledeur)  queîe  déclare  mon intentiô, puis 
que  la  plainte  que  i"ay  receiie  de  ce  deffaut 
me  donne  raffiirance  d’y  remedier. 

Ayant fouftenu  quelcs  Loixfont  müables 
par  les  Magiftats  qui  ne  peuucnt  faire  fer- 
ment contraire  au  bié  public,  fay  remarque 
cinq  defordres  ordinaires  auxmônoyes.  Le 
premier  defquclscft  le  cours  des  pièces  lé- 
gères, dont  nous  auods  parlé  fuccinélement 
pour  ne  receuoiriccluy  que  peu  de  difficul- 
té aprefent,  hors  mis  quelefouftiens  que 
parle d’écry  d’icelles  ledebtenr  eft  foule  (i 
Tonne  furhaullè,  qui  (croit contrainct  ren- 
dre & reftituerdes  pièces  fortes  pour  des 
foiblcs  qu’il  arcccües  & auoient  cours  pa- 
rauant , dont  Texpofition  ncantmoins,fre- 
quante  comme  elle  eft , eft  vn  moyen  indu- 
bitable pour  empefeher  que  les  monnoyes 
ne  trauaillent  iamais,&  que  les  Maiftres 
d’icelles  puiftent  acchepter  matières  , de(- 
quclles  ils  nepeuucnt  donner  telle  quantité 
de  monnoye  pour  chacun  marc  que  les  au- 
tres artifans  qui  trauaillent  de  ces  metaiwf^ 
^ Ü 
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attendu  que  Icfdks  àrtifans  payent  Icrditcs 
matières  en  mônoyes  legeres  qui  ont  cours, 
au  lieu  que  Icfdiéls  Maiilrcs  de  inonnoyes 
ne  les  peiuicnt  payer  qu'ek  celles  qu’ils  fa- 
briquent quifont  6c  düiuent  ckrc  de  poids, 
Enquoy  conüilc  rimaginairc  encherifTé- 
ment  du  marc  d"or  ôc  d'argent  que  nous 
nous  propofons.  Et  relTous  pour  ce  regard 
qu’il  (croit  meilleur  furhauircr  les  fortes  que 
permettre  & tollcrer  rcxpofition  deslege» 
res  à mefme  prix  ; puiiqiTei’vn  & l’autre  n’c- 
Hant  autre  choie  quVne  diminutiô  diideub 
des  créanciers,  telle  tollerâceâ(outrecc(le 
déchargé)  l’incommodité  que  nous  venons 
dédire  au  choramage perpétué!  des  mon- 
noy€s,& autres  incommodités  qui  fc  peu- 
lient  cotten 

Quand  cft  du  fécond  defordre  qui  con- 
cerne les  pièces  faulTes  ôc  altérées, nous 
filions  déclaré  noftrc intention  en  fon  lieu. 

Pour  le  troiliefme  qui  contient  le  Bil- 
ion,& alliages  des  Métaux  cnia  Monnoye; 
Pay  dit  que  le  Billon  ivefl:  fi  pernicieux  ôc 
dangereux  que  l'on  le  fait , qu’il  afflige 
par  fa  haute  expofition  , qu’il  fe  ttanfpor- 
te  par  fa  plus  bafic,  & fe  conferue  par  fon 
égalité  comme  toute  autre  monnoye. 

Et  qiiâd  aux  alliages, le  fouftiens  qu’il  fe  faut 
bien  garder  fe  laificr  emporter,  en  faiét  d'E- 
ilat  3 au  confeil  de  ceux  qui  voudroient  par 
des  comparaifons  d’aagedoré  ôc  pureté  de 
Mônoye  tirer  vne  confcquencc  des  mœurs , 
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qui  ne  furent  iamais  fi  corompües  que 
depuis  que  les  hommes  & proninces 
ont  eu  le  moyen  de  fe  fcruir  de  riches  Bc 
purs  métaux;  Mais  prenant  la  raifon  daii- 
IcurSjquc  noftre  prouince  fterilc  comme  elle 
cft  de  ces  mineSjôc  htuéc  au  millieu  des  bü- 
lonnements  eftrangers  qui  l’cnuironnenc, 
doit  eftre  médiocre  en  ce  meflange,  qui  cô- 
jferuc  indubitablement  vnc  Monnoyc  6c 
empefchequclehillôneurouartil^n  ne  icic 
friand  delà  fondre  parles  frais  qu il foulFre 
en  haffinagc,qulls  appellent  aage  plus  grâd; 
Enquoy  rauferoisïefoudrc  que  nos  Peres 
ontefte  plus  (âges  enlafâbriquation  de  nos 
teftons  que  n’auons  efté  en  celle  des  quarts 
d’efeu  ,qui  eft  nouuellc  Ôc  ambitieufe , pro- 
pre a prodiguer  follement  nos  richelTes  ü 
nous  ny  remédions  par  prix  très  excefîif. 

Pay  infifté  d auantage  fur  le  quatriefme 
delordre  (ans  aufer  en  mon  T raite  cfclaircir 
mon  intention  que  voicy.  Ayant  fait  double 
penuriejl’vned^or  ôcargent  monoyc,!  autre 
de  matière  limplcraent , le  dy  que  la  pe- 
nuriede  monnoye  en  çoraparaifon  dorfa- 
ueric  vient  delà  raifon  que  nous  auons  ^d- 
uerty  au  cours  des  pièces  Icgeresjloint  a icei 
le  la  tollerancc  duprixexcelîif  es  façons  de 
î’orfcure^quiluy  dônemoyé  dachepternos 
monoyes  pour  refondre.  Et  quâd  a la  pé- 
nurie d’or  & d’argent  en  général,! e n ay  ob- 

mis  les  plus  ordinairesmoyés  dy  remedieres 
pages  Entre  lefquels  le  plus  im« 
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portant  cft  d’empefeher  que  nous  rcceuions 
moins  qu’il  ferapoflible  deftoffes  & ouura- 
ges  eftrangers,  & leur  en  donner  le  plus  que 
nous  pourrons  des  noftrcs , qui  eft  vn  moyc 
de  vérité  très  necelTaire  maintenât^dont  les 
nations  plus  ftcriles  s’cnrichilTent  a noflrc 
honte.  Mais  i'adioufte  que  la  police  & feien- 
ce  des  monnoyes  penlt  infiniment  en  ce  tra- 
fic, & que  puis  que  les  Prouinces  conteftét 
î’vne  contre  l’autre  qui  tirera  plus  de  ces  mé- 
taux ,11  fe  faut  bic  garder  de  croire  que  tout 
pais  a befoin  de  certaine  quâtité  de  nccelîî- 
tés&  denrées  defquellcs  ilnefepeutpaiTer 
&n’en  peut  eftre  chargé  en  vn  temps  plus 
qn’en  l’autre  ou  s'en  pouruoir  ailleurs  , ce 
qui  eft  plain  derreur  Ôc  contraire  à l’ex- 
perience  des  anncesprecedentes fertiles  en 
fruids  & dénuées  de  peuple  chez  nous,  qui 
nous  debuoient  donnermoyen  de  nous  en- 
richir au  lieu  de  la  pénurie  que  nousfouf- 
fronsjCe  qui  nous  doit  faire  veiller  a ne  di- 
iiertir  le  marchât  cftianger  de  lachapt  denos 
fruids,  ôc  ne  l’allechcr  au  traffic  d’or  ôc  d’ar- 
gent auquel  il  gaigne beaucoup plus.Ettiés 
pour  ferme  refolutiô  quel’vn  & l’autre  eft 
ï'neuitable  par  vue  moinsvalleut  d’or  Ôc 
d’argét  chez  nous  que  es  pays  circonuoifins 
entre  marchâs^nonobftant  la  rigueur  des  or- 
donnances autranfport,  cfquclles  feules  il 
eft  dangereux  de  s'alfcurcr  en  chofe  ii  preiu- 
diciable  & en  pays  defifacile  contrauentia 
queie  noftre  par  fcsaduenuçs  ouuertcs  de 


DES  MoNKOYES. 
toutes  parts, Enquoy  il  faut  fur  tout  arreftcr 
le  prcrent,&rur  l’efperace  vaine  d’vne  perfe- 
uerance  ne  demeurer  abandônezde  fccours. 
Et  ne  fc  reigler  fur  la  police  ambitieiifè 
d*Efpagne  qui  ne  vaut  rien  a conferuer  des 
richeffes,  eorame  en  effeâ:  elle  ne  s’y  ef- 
force point, ne  le  pouuant  efperer  parla 
llerilité. 

Et  parce  que  telle  moinsvalleur  no- 
^eoire  chez  nous  de  prefent,  nefembloitpas 
pouuoir  eftre  réduite  que  par  vn  fnrhauf- 
fement,  Fay  amonditTraidlé  parlé  du  Sur- 
hauflement  comme  du  cinquième  6c  der- 
nier defordre  que  ie  ne  repeteray  icy , Mais  y 
adiouftecay  feulemét  cefte  miéne  dernicre 
intétion,  Sçauoir  en  premier  lieu  que  la  pro- 
portion de  valleur  entre  l’or  6c  l’argent  a 
cfté  de  tout  temps  variable  6c  n’a  nul  fon- 
dement en  la  nature  , mais  fe  réglé  fur  la 
commodité  moindre  ou  plus  grande  que 
^ les  hommes  en  peuuent  receuoir  par  oc- 
1 cahons  efquelles  la  prudence  politique  fe 
i doibt  accommoder  félon  la  neceilité-  Qui 
me  contraint  de  fouftenir  que  de  prefent 
Yot  deuft  vn  peu  eftre  augmenté  de  prix 
enuers  nous  pardeftus  l argent,  pour  fa  faci- 
lité au  tranfport  qui  a lieu  de  prefent  plus 
j que  iamais  par  la  faute  que  nous  auons  d’ar- 

dfans  6c  manufactures. Sas  que  ie  puifte  ad- 

nouer  que  la  difproportion  deprixdenoz 
I monnoyes  entre  elles  puifte  feule  caufèrvn 

tranfport, ainslaplusvalleur que  leur  don^ 
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ne  reftrangerpliis  que  nous , lequel  néant- 
moins  choific  celle  des  noftrcs  qui  luy  cft 
plus  aduantagcufc,  ce  qu’il  ne  fcroit  paslî 
{quelque  inégalité  quelle  cuftentreles no- 
ires) il  la  prifoit  auffi  peu  que  nous  enfon 
commerce  d’or  ^ d’argent  qu  il  nous  faut 
fur  tout  retrancher. 

Et  d’autant  que  poury  paruenir  il  eftbe^ 
foin  premièrement  de  refondre  comme  tel 
trafic  fe  fait  ôc  pratique  par  vne  plus  val- 
îeurjCommei’aduoiic  qu’indubitablcment 
nous  ne  deuons  prifer  la  monnaye, de  Te- 
flrangcr  plus  que  la  noftrc, parce  que  ce 
luy  fcroit  donner  vn  moyen  de  conuertir 
la  noftre  en  la  ficnne  quil  nous  r en  droit 
en  moins  de  matière  a noftrc  pure  per- 
te, Ainfi  ic  fouftiens  que  outre  ce  biÛon- 
nement  ledit  eftranger  fc  fcrc  dVn  autre 
moyen  pour  attirer  noftrc  argent  {ans  nous 
donner  du  fien,  Gc  qu’il  fait  par  vne  per- 
miiîion  tollérance  d»âcquittcr  vne  mef- 
me  obligation  chez  luy  en  moindre  quanti- 
té d’argent  que  chez  nous,  par  l’artifice  des 
reduéliôs  de  cediilles  en  flonns,liures&  tous 
efeus  que  le  marchant  cftimceftrccquipo- 
lents,  qui  fe  trôpe;Ce  qui  alléché  & l’eftran- 
ger  de  Icvenir  quérir  icy,5<:  attife  noftrc  pro- 
pre marchant  de  luy  faire  porter , lequel 
trafiquant  en  deux  endroits  choifit  de  faire 
tenir  ion  argent  à celuyqui  le  prend  a plus 
haut  prix,  & furcharge  Tautre  de  fes  mar« 
çhandifes,  Qm  cftlefculfecret  de  ceux  qui 
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îrkficqucnt  a tranrpotter , 6c  lequel  âucüns 
de  nos  anciens  hiftoriens  ont  touché  lors 


qu’ils  ont  dit  Q^e  pour  attirer  l'argent  de 
nos  voifins  nous  leur  en  donnions  la  hx  ou 
douziefme  partie*  auquel  efehâge ils n‘euf^ 
fent  pas  beaucoup  gaigné  fii  nous  ne  Ten- 
tendons  de  celle  dclcharge  iiiduftricufe  d’o- 
bligation, qui  cftlavrayc  difinition  dit  Sur- 
hauireracnti  Sans  laquelle  defehargeilnous 
feroit  facile  d’interdire  tout  trafic  d’or  6c 
d’argent  par  la  dcfence  feule  d^expofer 
toutes  pièces  eftrangeres  plus  que  les  no-* 
ftreSiCe  que  partant  i’cftinie  ne  fiiffire,  par« 
> ce  que  telle  dcffcnce  n*ofte  le  moyen  d at- 
tirer nos  monnoyes  fans  nous  rendre  des 
eftrangeres , ce  que  nous  auons  monftre 
pouuoir  cftrc  exécuté  par  Tinduftrie  cy  def* 
fus, qui  nous  efpuirc  pcticàpctitinfcnfible- 
ment;6cmoycnnanclaquclleil  n’cftplus  bc- 
I foin  nous  informer  de  ce  dont  on  nous 
peut  payer  en  clchange , pour  cftre  cela  trop 
j facile  pourucu  quel’vn  6c  hautre  marchant 
I y confehte  6c  confpircpour  fon  profit,  6c 
faut  peu  de'  denrées  fupcrflucs  6c  contraéls 
de  commodité  pour  cfpuiler  tout  l’or  6c  Par- 
genc  de  la  France. 

I Reftant  donc  feulement  de  ccrcher  re- 

mede  acemal,raduouc  pour  mon  regard 
ingenuement  que  ie  n en  puis  txouucr  au- 
Êrc  Q^en  faifant  racfnie  defeharge  6c  com- 
[ poficion  és  obligations  des  marchans  chc2 
! nous  que  fait  l’eftrauger  chez  luy  5 à ce  que 
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ccftc  pareille  grâce  leur  oftant  le  defir  d^ 
faire  porter  leurargcnt  dehors  & le  moyen 
d*y  profiter  qui  force  ôc  contraint  le  libre 
cÔmerce,cc  trafic  d’or<Sc  d*argent  prenne  fin^ 
éc  que  ledit  marchant  fe  donne  tout  entier 
au  commerce  des  marehandifeSjfurlefquel- 
îesilaura  efperahcedehazard  Scnonfurcc- 
luy  d’or  & d’argét  qui  fera  entièrement  Iciié 
par  celle  égalité  de  payement  en  fes  obliga- 
tions. 

La  dilEculté  giften  Pexccution,  en  la- 
quelle femblefeprefcnter  double  côtrarie- 
té.  La  première  que  tout  ainfi  que  celle  de- 
charge  pareille  conferue  nos  richelTes^ ainfi 
faut  il  ingenumétaduouer  quelle  fait  prciu- 
dice au  creâtier  3c  ne luy  rend  fon  côpte,Ce 
qui  nous  doit  en  celle  cotrairc  rencontre  rc- 
dretêperezâiiremede,&cllimcr  aulîîperni^ 
cieuxfuiure  ledit  ellrangera  val  déroute  en 
celle  defeharge^GÔme  Ton  fiellmonllré  trop 
curieux  en  laconferuationdcrintcrell  feuL 
des  riches  creantiers  au  preiudice  du  ge^ 
neral,parla  Loy  fondamentale  de  n’ad- 
mettre iamais  furhaulTementa  Taduenir  en 
l’ordonnance  foixante  dixfept  dont  tous 
les  reglements  ne  tendent  qu’a  cet  interellô 
La  féconde,  que  d’ailleurs  comme  tel  fiir- 
haulTemcntnepeut  cllre  facilement  exécu- 
té de  temps  en  temps  que  fiir  le  compte  des 
noms  imaginaires,  efquels  il  réduit  en  fin 
les  elpeces  plus  folides  par  là  continuation, 
comme  il  auoit  fait  les  liures  3c  francs  qui 

clloient 
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eftoicnt  prcrniercmét  cfpcccs  jainfieft  il  vray 
de  dire  que  le  compte  en  noms  imaginaires 
facilité  trop  le  furhauffcmcnc  effréné  par 
le  peuple  au  preiudicc  derdits  ^creantiers. 

Pour  tempérer  icfquels  inconueniens 
i'auois  proietté  en  monTraidé  vne  fabri- 
quation  nouuclle  d*cfcuz  d*argcnt  de  trois 
liurcs,  affoiblis  de  poids  ôc  empirez  dal- 
îoy/ubiçéis  a refondre  & dirninucr  doref- 
hauântpar  ordônance  publique  feulement 
quand  l’on  verra  qu’il  en  fera  befbing^qui 
s appelleront  monnoyc  courante  en  laquel- 
le le  marchant  contraârcroic  feulement  ; a 
ce  que  au  moyen  d icelle,  qui  nous  feruira 
pourfurhaulTcr,  nous  puiflions  luy  ofter  Iç 
îubiedt  qu’il  a de  tranfpoitcr, puis  que  c’efi: 
îuy  fcul  qui  nous  efpuifc.  Qutre  laquelle 
fabriqüation  feroit  conbnuée  celle  qui  a 
cours  qui  s’appelleroit  monnoyc  forte  , en 
laquelle  il  feroit  feulement  permis  de  con- 
trader  és  ventes  & achapts  de  biens  im- 
meubles , gaiges  , penfîons  ôc  domaines 
qui  feroit  (blide  6c  perpétuelle  poutdefin- 
tcrelTer  les  fauorablcs  crean tiers  aux  fur- 
hauflements , Lefquels  nous  auons  vérifié 
n’auoir  autre  incornmod^té  que  celle  feule 
^ defeharge,  entre  infinis  inconueniens  que 
Pon  feft  figuré  làns  fubied  En  vn  enche'* 
ïifTement  imaginaire.  En  l’opinion  que  nous 
receueriôs  lors  moins  de  marier  es  de  l’cftra- 
ger.  En  la  diminution  des  biens  Ôc  facul- 
tez  d’vn  chacun(qui  cft  vu  abus  au,  regard 
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du  debteur  qui  gaiguc  ce  que  perd  le 
créancier  Sc  n'eraporte  rien  dehors  ) Bref 
en  vn  aage  doré  par  la  rcdiiéèion  de  Tefeu 
axxxv  fols,  Sc  autres  difeours  que  ic  réfu- 
té : Eftant  tout  certain  que  toute  la  delibe- 
ration du  furhaulTcinent  çonfifte  au  feul 
interefl:  des  creantiers,  pour  lequel  feul  il 
eftcftrangc  que  quelques  vns  de  ceux  qui 
ont  en  depoft  de  Icurfoing  ôc  vigilance 
la  confcruatiôn  des  richclTes  du  Royaume 
fe  trauaillcnt  infiniment  5 au  lieu  que  les 
corapagnées  qui  ont  la  diftribudon  du  droit 
de  iufticc  des  particuliers  Sç  mefmcs  les  pro- 
uinces  entières  palTcnt  doucement  ceft  intc- 
reft  pour  lercfpcét  du  general. 

En  laquelle  nouuelle  fabriquation  que 
j introduits,  trois  chofes  fembletit  nous  ren- 
contrer hcurcufcmcnt  pour  cefte  fois.  La 
première  que  nous  ne  gafions  rien,  & nç 
faifonspreiudiccaEintentîon de  lordonnâ- 
ce  de  foixante  dixfcpt  ,au  moien  desefeus 
efpeces  a trois  liures  efquels  nous  contra- 
rierons toufiours  pour  feriiir  de  pied  fer- 
me al  encontre  du  fiirhauflement  popu- 
laire, & fpra  en  nous  de  ne  plus  furhauircr 
d’aiiantage  fi  nous  ny  fbmmcs  necefficez.  La 
fécondé  qu’apres  telle  confufion  d’efiat  qui 
nous  a précédé  II  fcmble  necefiairc  de 
faire  quelque  defeharge  aux  debteurs  qui 
nont  receu  aucune  grâce  iufques  icy  , ce 
qui  rend  les  biens  de  toutes  les  familles 
que  les  troubles  ontfurprifes  tant  foie  peu 
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cndcbtées,  vénaux  & abandonnés  ;En  fa- 
neur de  laquelle  décharge  tous  les  fuihauC 
femens  antiens  ont  efte  introduits  par  les 
meilleurs  Princes  de  Erapereuts  , fans  que 
Fantiquité  aye  iamais  fceu  que  ceftoit  de 
furhaufferfes  monnoyes  finon  pour  cefte 
feulcoccaiion.  Comme  d’ailleurs  elle  a con- 
tinuellement furhaufle  de  temps  en  temps 
a ce  fubiedl,  iufqucs  a auoir  réduit  la  liuic 
pefant  d’or  de  d'argent  en  celle  de  xx  fols 
dont  nous  vfons:n  ayant  par  la  naturelle 
douceur  eftimé  raifonnaWc  que  la  tare 
des  monnoyes  qui  fe  minent  de  afFolblilfent 
par  le  téps,  fut  portée  par  le  debteur  es  nou- 
uclles  fabriquations&  refontes  de  pièces  lé- 
gères, pour  Icfquelles,  (i  l'on  ne  furhauf- 
foit,  il  feroit  contraint  en  rendre  & reftituer 
de  fortes,  Q>ui  eft  vne  confidcration  quiren- 
uerfe  la Loy  fondamentale  de  foixantedix- 
fept  de  nciamaisfiirhaolTerà  l’aduicr, laquel- 
le confideration  a eu  lieulors  mcfmes  que 
les  Princes  n'ont  efté  meuz  ny  forcez  de  ce 
faire  pour  remédier  au  tranfport  comme  de 
prefentj  Qui  cft  vne  autre  raifon  laquelle 
rend  cefte  forme  de  defeharge  préférable  a 
toutes  autres  reduélions  des  debtes  que  les 
' Loix  ont  de  touttéps  efteintes  lors  que  les 
arrerages  auoict  payé  deux  fois  le  fort  prin- 
cipal./ j9rte,jf.ds  csndiSl.tnâeh.C^tot.ttf.dc 
Latroiftefmerêcôtre  en  cecy  eft  qu  e- 
ftâts  necefîltez  de  remédier  aux  pièces  légè- 
res,pieccseftiagercs, pièces  forgeesd’vn  coin 
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faux  & tefiïîoin  de  rébellion,  & a autres  de- 
fprdrcs,  la  tare  ôc  perte  de  tous  ces  reglc- 
niens  cft  en  vp  fnrhauITemenc  6ç  plus  iu- 
ftement portée  par  le  riche  creanticr  par 
tout  droiétd^humanité,  & plus  feurement 
impofee  de  celle  façon  pour  là  crainte  que 
par  vn  tel  d’efery  l’on  ne  tranîporte  lors  a 
outrance  donc  ledit  furhaulTeDient  nous  re- 
leneroiCi 

V oyla  ( Leéleur  ) le  fecret  de  mon  inten- 
tion, que  i’ay  mis  pour  ce  coup  au  iour  non 
pour  en  opiniaflrerl*execution,mais  pourlp 
feul  defir  qui  me  tient  de  faire  veoir  la  vérité 
de  celle  fciencc  Ôc  enquoy  confiftefon  in- 
terejd  ou  non , affin  de  Icuer  du  milieu  de 
plufîcurs  les  opinions  ôc  principes  que  i’ay 
veu  tenir  en  telles  di(puces,eflongncs  de 
toute  apparence  & pureté  dedifeours, 

f 

FIN, 


/ 


